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QUEBEC/AMERIQUE 

André Variasse 
succède à 
Gilbert 

Reginald Martel 
/ LaRocque 

• Plusieurs mois et beaucoup de 
rumeurs après la disparition de 

Gilbert LaRocque, la maison d'édi­
tion Quebec Amérique a enfin choi­
si son directeur littéraire. André Va-
nassc, universitaire et critique, assu­
rera donc la direction des collections 
littéraires, « Li t térature d 'Amér i ­
que » par exemple, dont l'orienta­
tion pourrait être modifiée. 

En invitant chez lui André Vanas-
se, le pdg de Québec/Amérique. lac­
ques Fortin, choisit un esprit ouvert, 
littéraire respecté, qui ne risque pas 
de sacrifier la diversité et la qualité à 
une conception trop personnelle de 
la litltérature. 

S'il est permis de lui souhaiter 
quelque chose, que ce soit la persévé­
rance. Dans nos maisons d'édition, 
de bonnes collections sont nées qui 
ont perdu leur image de marque dés 
le départ prématuré de leurs direc­
teurs. Aux Quinze, par exemple, la 
qualité de la collection romanesque a 
souffert de trop nombreux change­
ments, aussi bien de propriété que de 
direction. 

Honneur à Nicole Lavigne 
Une romancière québécoise, Nico­

le Lavigne. a gagné le prix Georges-
Bernanos 1986 pour le Grand réve de 
madame Wagner, paru en coédition 
aux Quinze a Montréal et chez lean 
Picollec en France. Ce roman se clas­
sait en deuxième place au prix Ro­
bert-Cliche 1984. 

Le prix Georges-Bernanos a été 
crée il y a trois ans par les grandes 
librairies du nord de la France, avec 
l'appui du Lions Club du Nord. Il 
couronne l'auteur, de moins de 40 
ans, d'un premier roman qui n'a en­
core obtenu aucune autre distinc­
tion. Il est dote de 20 (XX)FF. 

Mme Lavigne. qui est journaliste 
au réseau NTR de la Presse canadien­
ne, est née en 1953 à Ville-Marie. 
File prépare un autre roman et un re­
cueil de nouvelles. Flic l'a emporté 
sur 25 autres candidats, lacques Du-
quesne, de la revue Le Point, prési­
dait cette année le jury. 

Une expo du fonds Orphée 
À l'occasion de la parution aux 

Editions d'Orphée du pamphlet la 
femme foetale, d'Yvon Boucher, la 
librairie Champigny a organise une 
exposition partielle du fonds Orphée 
encore disponible sur le marche. Plus 
d'une trentaine de titres sont en 
montre, prose, poésie ou essai, d'au­
teurs comme lacques Ferron, Claude 
Mathieu, Françoise Bujold, Claude 
Gauvrcau et Wilfr id Lemoine. 

On peut voir aussi des numéros, 
devenus introuvables, de la revue 
disparue Situations, créée à la même 
époque que Liberté. L'exposition 
déjà en cours se poursuit jusqu'au 30 
avril. 

L'agenda des lettres 
Au restaurant Rigoletto, rue Saint-

Denis, V L B éditeur lance aujour­
d'hui Programmeurs à gages, un 
roman sur l'espionnage informatique 
écrit par un professionnel, lacques 
Bissonnette. Aujourd'hui encore, au 
Loup-bar, lancement du recueil Nou­
velles fraiches II, qui réunit les textes 
des 10 finalistes du concours organi­
sé par l ' U Q À M l'automne dernier. 

• 

La Société littéraire de Laval con­
vie ses membres et amis à la soirée 
mensuelle « Parole en liberté » du 
16 avril à 20 h, qui aura lieu au Cer­
cle d'art Alfred-Dallaire. La société 
recevra deux poètes de la Nouvelle 
Barre du jour, lean Yves Collette et 
Michel Gay, qui se joindront aux 
poètes de Laval. • 

À son premier gala littéraire, le 17 
avril a 18 h 30, le cégep André-Lau-
rendeau décernera le prix André-
Lfiurendeau pour les deux meilleurs * 
textes écrits par des élèves de cette 
institution collégiale. La soirée aura 
lieu au Buffet Lapierre, 1550, rue La-
pierre, Lasalle. 

• 
Aux Rencontres de la librairie Her­

mès, Elisabeth Marchaudon recevra 
le vendredi 18 avril , de 17 à 19 h, 
Hector Bianciotti, lauréat du prix Fe-
mina 1985 pour Sans la miséricorde 
de Dieu (Ga l l imard) ; le vendredi 25 
avril, de 17 à 19 h, Vassilis Alexakis 
( Contrôle d'identité. Seuil ) ; et le sa­
medi 26 avril , de 14 à 16 h. Gilbert 
Choquette (/c Secret d'Axel, Pierre 
Tisscyre ). 

Tous les dimanches, à 14 h. le pu­
blic est invité a regarder l'émission 
Apostrophes, animée par Bernard 
Pivot. • 

Le samedi 26 avri l , la Bibliothèque 
municipale de Montréal organise, 
dans les rues avoisinanl les bibliothè­
ques de quartier, un grand défilé 
pour les entants de cinq à 14 ans. 
Cette m a n i f e s t a i o n . qui réun i ra 

A n d r é V a r i a s s e 

I 000 jeunes, a pour objet de faire 
connaître les livres québécois pour !;i 
jeunesse. 

Candidatures demandées 
Le ministère des Affaires culturel­

les sollicite des candidatures pour les 
prix du Quebec, dont le prix de litté­
rature Athanase-David. Toute candi­
dature, soumise avant le 30 avril 
198b, doit être accompagnée d'un 
dossier comprenant un curriculum 
vitae détaillé, et d'une liste des réali­
sations du candidat et de ses publica­
tions. 

Les individus, groupes ou associa­
tions peuvent proposer des candida­
tures. Pour le prix Athanase-David, 
on adresse les dossiers au 

Ministère des Affaires culturelles 
Secrétariat des prix du Québec 
Direction des programmes 
225 est, Grande-Allec 
Bloc B, Y étage 
Quebec ( Quebec ) G I R 5G5 

Le prix littéraire Air Canada sera 
accordé cette année à un roman. Peu­
vent participer au concours tous les 
auteurs d'expression française, de ci­
toyenneté canadienne ou ayant de­
puis 12 mois le statut d'immigrant. 
Seront reçus les romans publiés entre 
le l w juillet 1985 et le 30 juin 1986. 
Le lauréat recevra deux b i l l e ts 
d'avion pour toute destination du ré­
seau d'Air Canada, qui seront remis à 
l'occasion du Salon du livre de Mont­
real, l'automne prochain. 

On obtient les formules d'inscrip­
tion en s'adressant au 

Secrétaire du prix Air Canada 
Fondation Macdonald Stewart 
1195 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal H3A I H 9 

La clôture du prix est fixée au 31 
juillet 1986 à minuit. 

De tout en bref 
Des revues québécoises reçoivent 

une aide du Conseil des arts du Cana­
da pour des campagnes de promo­
t i o n : Aria, $ I 0 0 0 ; Cahiers, 
$ I 500 ; INTER, $ I 5 0 0 ; / e u , 
$2 000; Lettres québécoises, $ I 000 ; 
Lurelu, $ 2 5 0 0 ; Nuit blanche, 
$5 000 ; Parachute, $ 7 000 ; Séquen­
ces, $ 2 000; Solaris, $ 1 500; Spi­
rale, $ 2 000; Vice Versa, $ 3 500; 
Vidéo - Presse, $ 5 000 ; Vie des arts, 
$3 000; et La Vie en rose, $ 7 500. 

• 

La 14e Rencontre québécoise inter­
nationale des écrivains, qui aura lieu 
a Québec du 18 au 22 avri l , aura pour 
thème « la tentation autobiographi­
que ». 

Les noms des invités étrangers sont 
déjà connus, on annonce ceux des 
part icipants du Québec : Denise 
Bombardier, Nicole Brossard, Olga 
Boutcnko, Guy Cloutier, Jean Yves 
Collette, Louis Dudek, Lucien Fran-
coeur, Roger Fournier, Madeleine 
Gagnon, Guy Gervais, Nairn Kattan, 
Micheline Lafrance, Robert Lalondc, 
Roger Lemelin, Mari lu Mallet, Claire 
M a r t i n , Madele ine O u e l l e t t e - M i -
chalska, Ican-Guy Pilon, |ean-Noel 
Pontbriand, André Ricard, André 
Roy, Yolande Vil lemairc et Eliza­
beth Vonarburg. 

• 
Dans Libération, à propos de l'ou­

verture du Salon, du livre de Paris au 
Grand Palais : « À dix heures, le 
stand Québec semblait tout juste sor­
ti d'une tempête de neige : pas un li­
vre, pas un meuble. La désolation 
complète. » 

LES 80 ANS 
•s PARIS ( A F P ) — Samuel Beckett. 
™ qui a eu 80 ans hier, est à ce jour 
davantage célébré comme dramaturge, 
au même titre dans ce siècle que Brecht, 
Pirandello, Claudel ou son contempo­
rain Ionesco, que comme romancier. 

Ses pièces les plus connues, les plus 
radicales dans le dépouillement et dans 
ce face à face avec le néant auquel il 
semble réduire la condition humaine, 
restent: En attendant Godot, Fin de 
partie et Oh les beaux jours, jouée à 
New York en 1961 puis a Paris avec Ma­
deleine Renaud — qui fit beaucoup 
pour son succès. 

Pourtant c'est, comme exercice de dé­
tente, tel un passe-temps entre deux ro­
mans, que Samuel Beckett se mit à écri­
re vers 1946 à Paris, pour le théâtre, 
Eleuthéria, qui est restée dans ses ti­
roirs, et En attendant Godot. 

Dans une des rares interviews qu'il a 
jamais données, il explique au critique 
français Paul-Louis Mignon : « |e n'en­
visageais pas une carrière de dramatur­
ge, mais le travail du romancier est dur. 
On avance dans le noir. Au théâtre, on 
entre dans un jeu, avec ses règles, et on 
ne peut pas ne pas s'y soumettre. Même 
si l'on semble bousculer certaines con­
ventions. » 

Madeleine Renaud 
Au fur et à mesure que son oeuvre se 

développe, Samuel Beckett dépouille 
son écriture dramatique. Sa production 
se fait plus rare et plus ramassée sur l'es­
sentiel. 

L'environnement se réduit à un arbre 
a un carrefour, a un mamelon de sable 
sous le soleil, à de grandes jarres de ter­
re. Les personnages ont des souvenirs 
parcellaires, de petites misères immé­
diates, mais l'inquiétude les tient : ne 
sont-ils pas parvenus à un stade où ils 
ne peuvent ni vivre, ni mourir, parce 
que face à une durée sans commence­
ment ni fin ? Un constat désespéré qui 
donne une grandeur et une résonance 
un iverse l l e au t h é â t r e de Samue l 
Beckett — un « tragique de la raison 
suppliciée », selon un de ses spécialistes, 
Alfred Simon. 

Pour les 80 ans de l'auteur, Madeleine 
Renaud, âgée de plus de 80 ans elle-
même, reprend Oh les beaux jours, ce 
mois-ci à Paris. Elle aime le personnage 
de Winnie — qui apparaît plantée dans 
le sable. « Elle est gaie, dit-elle, elle 
s'amuse de la vie des fourmis, des insec­
tes, du temps qu'il fait, de mille riens, 
c'est le vie non ? » 

Le mur de la vie privée 
Fuyant les médias. Beckett — ses 

amis l'appellent Sam — ne participe a 
aucune des cérémonies organisées en 
France et à l'étranger pour son 80* anni­
versaire. 

Une catastrophe pour les profession-

BECKETT 

Samuel 
Beckett, 

l'Irlandais 
qui a donné 

une de ses 
oeuvres 

majeures 
à la France 

nels du monde médiatique, dont l'en­
tregent n'a jamais réussi a franchir la 
porte close, le fameux mur de la vie pri­
vée. Cet Irlandais, qui a donné à la 
France une des oeuvres majeures dans 
la littérature du siècle, ne reçoit pas les 
journalistes. Tout au plus, quelques 
chercheurs et universitaires travaillant 
sur son oeuvre aux quatre coins du 
monde, car il est l'auteur vivant sur le­
quel on écrit le plus d'études, record ab­
solu. 

Marie a une Française, Beckett est ne 
le 13 avril 1906 a Dublin, où son pere 
était métreur-vérificateur. Il est docteur 
en l i t t é r a t u r e (essais sur loyce et 
Proust) et s'est installé définitivement 
en 1938 a Paris, où il avait été deja — 
entre 1928 et 1930— lecteur d'anglais a 
l'Ecole Normale Supérieure. Pendant la 
guerre, il fait de la resistance, ce qui lui 
vaut la médaille du même nom. Ses li­
vres, dont le premier. Murphy, parait a 
Paris en 1947. lui vaudront le Nobel en 
1969. 

L'un de ses plus proches amis, |érome 
Lindon, qui a édite toute son oeuvre et 
dirige depuis leur création les éditions 
de Minuit , explique : « Ce qu'il supporte 
le plus mal dans le journalisme, c'est 
que finalement on s'intéresse plus à 
l'homme qu'a l'oeuvre. Sam estime que 
le fait d'écrire ne procure pas à sa vie un 
intérêt particulier. C'est quelqu'un de 
plus rigoureux que d'autres. » 

Mais, ajoute aussitôt lérome Lindon, 
Beckett est « extrêmement drôle et toni­
fiant, tout l'opposé d'un misanthrope ». 
et son attitude est « le contraire de la 
pose et du chique ». Simplement le fait 
de « quelqu'un de parfaitement vrai, 
dont il suffit de voir le visage pour 
savoir qu'il ne triche pas ». 

L'argent de son Nobel 
distribué anonymement 

« Sam n'attache aucune importance a 
la gloire, au pouvoir et à l'argent ». il 
n'obéit qu'à sa « nécessité » d'écrire, dit 
lerome Lindon, qui se souvient encore 
avec émotion du jour où il eut la revela­
tion du génie, en recevant d'un coup 
trois manuscrits de Beckett ( Mulloy, 
Malone Meurt et l'Innommable), qui 
avaient été refusés par cinq éditeurs. 

Et puis, il y a en prime la générosité. 
« C'est l'homme le plus gentil que je 
connaisse », dit lerome Lindon : « Quel­
qu'un d'une générosité folle, qui ne me­
sure pas son aide, avec parfois tous les 
risques que cela comporte. Sam est inca­
pable de refuser. » « Moi-même, ajoute-
1—il, il m'a dépanne au moment ou il le 
fallait, quand je rencontrais de grosses 
difficultés avec ma maison d'édition », 
Enfin. Beckett a fait distribuer anony­
mement le montant de son prix Nobel a 
des personnes où des associations qui en 
avaient besoin. 

PAULINE CADIEUX 

Les provinciaux d'hier et d'aujourd'hui 
in De Stendhal à Flaubert et jusqu'à 
™ Pagnol, pour ne citer que ceux-là, 
l'esprit de province a été dénoncé ou ri­
diculisé, tandis qu'au Quebec on insiste 
plutôt dans les trames romancées sur 
l'hypocrisie cléricale. 

Dans ce cadre général, les récits de 
Pauline Cadieux sont assez uniques. 
Elle a le mérite de recréer une atmo­
sphère. Elle raconte sans dénoncer, 
brosse des portraits sans jamais stigma­
tiser, et recule dans le temps tout en dé­
montrant, malgré elle parfois, que les 
problèmes socio-culturels, hérités de 
cette époque, survivent à la faveur de 
cet esprit provincial qui, lui, est univer­
sel. 

• Bigame, bigame > 
Editorialiste, journaliste, traductrice, 

la romancière s'est imposée avec La 
Lampe dans la fenêtre, l'histoire de 
Cordelia, femme injustement condam­
née. Le livre a inspiré le cinéaste |ean 
Beaudin de l'Office national du f i lm qui 
en a fait la transposition dans un long 
métrage. Et cela se comprend. Pauline 
Cadieux sait insuffler la vie à un milieu 
qui est en train de disparaître. 

Il s'agit d'un univers fermé, de culti­
vateurs qui vivent au rythme des saisons 
et s'efforcent de mériter une existence 
meilleure en refusant à leurs semblables 
le droit à la différence. Parfois, des inté­
rêts sordides s'en mêlent, mais essen­
tiellement il s'agit de stigmatiser les ex­
centriques, les individualistes, ou enco­
re ceux qui par malchance s'écartent de 
la règle communément admise, consi­
dérée comme respectable en soi et que 
la communauté impose. 

De nos jours encore, il est possible de 
rencontrer des hommes tels que Wi l ­
liam Majeau, le solitaire et ses deux frè­
res prêts à l'accuser de spoliation pour 
mieux défendre leur héritage. De la 
même façon Blanche-Alice, fille sim­
plette et dévouée en amour, est parfaite­
ment crédible et on peut retracer celles 
qui lui ressemblent dans tes dossiers ju­
diciaires, ou dans les rapports des tra­
vailleurs sociaux. 

Wi l l iam, le malchanceux, commence 
par épouser G e r m a i n e Landrevi l le , 
« une amorphe, une cérébrale, hésitant 
pendant des jours avant de prendre la 
moindre décision ». Les parents de Ger­
maine avaient été fort heureux de la 
« caser ». « Les Majeau possédaient tous 
les instruments aratoires les plus perfec­
tionnés... Les Landrevil le n'auraient 
voulu pour rien au monde être en reste 
avec eux et, dans le trousseau de leur 
fille, inclurent un piano... » 

Le Hrnme «P dp**!"'* '" " " " " i > r " 

SILHOUETTE 
LITTERAIRE 

page dans 
cette réalité 
très provin­
ciale, où la 
jeune fem­
me est per­
suadée d'ê­
t re f a i t e 
pour autre 
chose, on 
ne sait trop 
quoi, que 
les travaux de la ferme. Wi l l iam va tra­
vailler dans les champs, sa mère va s'oc­
cuper de la maison, et Germaine va pas­
ser son temps à se plaindre. Au bout, au 
lieu de suivre les conseils du curé, elle 
finira par trouver un avocat et parvien­
dra à se débarrasser de son lourdeau de 
mari en l'accusant de brutalité. Wi l l iam 
se retrouve seul et s'efforce d'oublier ; 
mais vingt ans plus tard, il va aimer 
Blanche-Alice et, comme son divorce 
n'a jamais été prononcé, il sera accusé 
de bigamie. 

En ville, l'indifférence aidant, une pa­
reille situation peut passer inaperçue, 
mais dans les campagnes, un cultivateur 
qui a un enfant dit « illégitime » avec 
une humble servante est mal vu dans la 
communauté. 

On ne plaisante pas non plus sur la 
terre avec les problèmes d'héritage. Or, 
Wi l l iam s'occupe de son vieux père et 
ne veut pas le placer à l'hospice, tandis 
que ses deux frères attendent qu'il se dé­
cide de vendre la ferme et de leur don­
ner l'argent. Le père refuse, mais quoi 
de plus facile que de le déclarer senile et 
d'obtenir une mise en tutelle... La scène 
de l'interrogatoire du père, les réactions 
du juge, sont d'une vérité saisissante. 11 
suffit de faire un tour dans les salles 
d'audience pour se rendre compte à 
quel point Pauline Cadieux parvient à 
reconstituer les dialogues qu'on y en-

Alice Pariz eau 
' collaboration spéciale 

tend dans certains districts ruraux. 
Blanche-Alice et Wi l l i am, condamnés 
par la communauté, vont l'être égale­
ment par la justice, et la romancière tis­
se son intrigue de telle manière qu'on a 
l'impression de suivre pas à pas leur his­
toire, abominable dans sa simplicité et 
étrangement conforme à celles de cer-? 
tains faits divers rapportés dans nos 
journaux. 

.et 

S»' 

Paul ine Cad ieux 

- Flora » 
Quand vous aurez termine Bigame, 

Bigame, prenez Flora, un autre roman 
ou il s'agit également d'une jeune fille j • 
que personne ne veut défendre. Certes*; 
l'auteur indique que tout cela se passait 
en 1929 et prend soin de brosser un ta­
bleau de l'époque, mais l'atmosphère 
demeure conforme à ce que vivent de 
nos jours encore certaines filles de culti­
vateurs. Les allocations sociales diver­
ses, les centres d'accueil, ne changent 
rien au sentiment de solitude et d'an­
goisse et ne peuvent compenser les inr 
justices dont elles sont victimes. L'État-
providenec ne remplace pas la famille, 
et l'absence de statut professionnel rend 
la femme d'autant plus vulnérable. 

« Quand je suis arrivée, le dimanche, 
je pensais que ma mère serait contente, 
qu'elle m'embrasserait, comme j 'em­
brasse mon fils, moi, mais non, elle s'est 
raidie et nous avons parlé de banalités, 
du bout des lèvres. » 

De cette incapacité de communiquer 
est issue la violence qui se déclenche 
dans les milieux familiaux et que les lé­
gislations, souvent inapplicables, ne 
peuvent éliminer. Violences, un climat 
social, le plus récent récit de Pauline 
Cadieux, reflète bien ces haines absur-
bes qui s'emparent des gens placés dans 
des situations qu'ils sont incapables de 
raisonner. En effet, malgré les affirma­
tions, moralistes à leur manière, l'indif­
férence et la méchanceté ne sont pas des 
caractéristiques réservées aux biens 
nantis. 

À lire : 
La Lampe dans la tenant Ed Libre Expression. Momrat l . 

1976 
Bigame btgamo Ed Alain Stanke. Montréal, 1977 
Flora Éd Alain Sianka. Mo .wsa l . 1978 
Violences, un climat social Ed Descle/ Montreal. 1982 

à 
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Bob Fosse de bserpho,oAP 

retour sur Broadway 
Après « Cabaret » et « All that Jazz » au cinéma, 
le chorégraphe Bob Fosse ( en pleine répétition ) 
est de retour sur Broadway. Hier soir avait lieu la 
première de « Bid Deal » au Broadway Theater, 
un spectacle auquel Fosse songeait depuis 18 ans 
et dont l'action se situe à Chicago dans les années 
de la grande Dépression. 

LE M A R I V A U X DU TPQ 

Ne joue pas le répertoire qui veut y* 

3alqt» « 
international ^voyage 

place 
17-18 

g.20 Avnl W> 

Le /eu te I amour et du M u i f . Ot Manvau». una 
production du Théâtre Populaire du Québec en 
tournée quebécorse iusqu au 20 mat Au Centaur 
de Montreal du 16 au 20 avrrl Avec Syhne Léonard 
Christiana Proui» Yves Massicotte. Francis Reddy. 
netean Ouenette et Marc labréene Mise an sce­
ne Nicole Fikon Conception des costumes et du 
decor MéiédMh Caron 

un Mme Nicole I ilion, direc-
trice artistique du TPQ, a 

écrit une petite note dans le pro­
gramme remis aux spectateurs. 
« Choisir Marivaux et son feu de 
l'amour pour une première 
mise en scène, c'est, sans doute, 
avoir les bonnes cartes en main. 

RAYMOND 
B 1 R N A T C H 1 Z  

Y associer Meredith et Louise et 
s'entourer d'une joyeuse et ta­
lentueuse équipe de comédiens 
comme Sylvie, Christiane, Yves, 
Réjean, Marc et Francis, c'est y 
mettre les meilleurs atouts... » 

Compte tenu de cette appré­
ciation, le public qui assistera à 
l'une des représentations qui se­
ront données dans une trentaine 
de villes du Québec devrait donc 
être comblé. Or il se peut fort 
bien que tel ne soit pas le cas. 

Rien de plus exigeant que le 
répertoire. Or ce n'est un secret 
pour personne : il n'est pas faci­
le, au Québec, de constituer une 
distribution bien équilibrée 
pour interpréter un « classi­
que ». Il y a encore, fort heureu­
sement, des comédiens et des co­
médiennes qui n'ont pas cessé 
de faire leurs gammes et qui 
sont en mesure de donner cor­
rectement un texte écrit dans un 
style châtié. D'autres n"y par­
viennent pas et se cantonnent 
ou devraient se cantonner dans 
la dramaturgie québécoise. 

Mme Nicole Filion n'avait 
malheureusement pas tous les 
atouts en main lorsqu'elle a 
monté Les jeux de l'amour et du 
hasard de Marivaux. Les specta­
teurs de la province auraient pu 
voir une production fort conve-

• Histoire des maillots de bain • Festival des films de voyages 
• Gagnez un week-end à New York avec Tours New York 

• Toutes les réponses à vos questions «voyages», de 12h à 22h30 

L E S 

o a i l Canada 
^présente 

1 N D I S / 

François St-Amour 

— Animateur 

Bananes électriques 

Domino 

Claude Doyon 

Claire Jean 

Martin L'Heureux 

Alain Marcoux 

Billets au Club Soda 
et Ticketron 

w 
5 2 4 0 ? 

O S E » 

Dans le rôle d 'Ar lequin, 
Marc Labrèche déclenche le 
rire dès qu'il appara î t . 
Mieux vaut trop en faire 
que pas assez. 

nable n'eut été le fait que l'un 
des rôles principaux a été préci­
sément confié à un comédien 
qui — du moins à Laval où je l'ai 
vu — , était manifestement aussi 
à l'aise dans un classique fran­
çais du 18e siècle que lean-Louis 
Barrault aurait pu l'être dans le 
rôle de loseph-Arthur Lavoie. 

Impossible de suivre cette piè­
ce avec intérêt avec ce comédien 
qui intervient régulièrement, 
qui donne l'impression de s'être 
trompé de plateau et d'avoir en­
filé par erreur les habits du jeu­
ne premier, bref qui joue comme 
un débutant dans une « séance » 
de collège. Alors que tout le 
monde autour est dans la note et 
a le ton juste. Ceux et celles qui 
doivent lui donner la réplique 
ont beaucoup de mérite à tra­
vailler dans ces conditions. 

|e ne nommerai pas ce comé­
dien, j'estime qu'il serait trop 
cruel de lui faire supporter pu­
bliquement le poids de cette cri­
tique. |e me bornerai à indiquer 
qu'il interprète le rôle de Doran­
te. Est-il possible de remédier a 
cette lacune en lui faisant répé­
ter encore individuellement son 
personnage ? |e l'ignore, seul le 
metteur en scène qui assume la 

Le metteur en scène Nicole 
Filion ferait mieux de don­
ner des leçons particulières 
à son Dorante perdu dans le 
18e siècle. 

direction d'acteurs peut répon­
dre à cette question. 

A l'opposé, un autre jeune co­
médien, Marc Labrèche, se taille 
un solide morceau dans un rôle 
secondaire, celui d'Arlequin. 
Voilà quelqu'un qui a du répon­
dant. Il lui suffit d 'apparaître en 
scène pour déclencher le rire 
dans la salle. Labrèche, qui en 
fait même parfois un peu trop 
avec un rire sardonique rappe­
lant celui de Mozart dans te film 
Amadeus. n'en tire pas moins la 
couverte. Mieux vaut trop en fai­
re que pas assez. 

L'histoire en résumé : une jeu­
ne aristocrate (Sylvie Léonard) 
doit rencontrer un jeune hom­
me de bonne famille que son 
père voudrait lui faire épouser. 
Comme elle ne l'a jamais vu et 
pour mieux l'observer, Silvia 
(c'est son nom) , emprunte 
l'identité de sa femme de cham­
bre qui prend la sienne. Or le 
jeune homme a »-u de son côté la 
même idée. Il se présente à elle 
sous les traits de son valet tandis 
que ce dernier ( Marc Labrèche) 
prétend être le maitre. Parvien­
dront-ils, sous ces déguisements, 
à se plaire mutuellement ? Tout 
est là. 

LUMVtRSlTt 
POPULAIRE 

PRÉSENTENT 

B A N Q U E 
NATIONALE 

AUSTRALIE 
• Lft GRANDE BARRIÈRE DE CORRIL 

- • LE QRRMD MORD RU5TRRLIEN .JACQUES VILLEMINOT 

14 au 25 Avril 
Mi a T f c M a a T ^ a y H a V I "<_[°° 

/m MJm mW WU | I W [>K| 
* " m m W a f U a » » ^ a » W a V m i ; ^ UMl mm 2M 4261 *t m i i l » 

1004 est. Ste Catherine 288-4261 » . / ®nacmrjrr 

IUN MAR.MER ?0h 
JfU VEN SAM I9h ?ii30 
DIM ljhjo . I6h ?0h 
VEN 25 AVRIL . 
1 » SEULEMENT 

aujourd'hui 

Dès 9 heures 
à L'ÉMISSION DE 

LOUISE 
DESCHATELETS, 

le témoignage 
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Lisette Gervais 
qui raconte sa lutte 

contre le cancer. 
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Passe pas 
L'actrice Marisa Berenson a 

été détenue brièvement à l'aé- I 
roport international de Milan I _ 
samedi, pour avoir, semble-t-il, I -
tenté de sortir d'Italie de Car- I 
gent qu'elle n'avait pas décla- I 
ré. Elle aurait été trouvée en 
p o s s e s s i o n de $ 5 000 et de I -
2 500 francs français, alors 
qu'elle se disposait à monter à I, 
bord d'un avion en partance 
pour Paris. Elle a été interro- I 
gée par un magistrat, puis line- I 
rée sans caution. L'archevêque 
de Brescia, Mgr Bruno Foresti, 
avail déjà été stoppé récem-
ment à l'aéroport de Milan 
pour une infraction analogue ; 
le prélat avait été trouvé en 
possession de 30 millions de li- I 
res, l'équivalent de $20 000, 
d e s t i n e s à des missions au 
Rouanda. 

Le « boss » 
poursuit un bar 
• La vedette rock Bruce I 
Springsteen a intenté une 
p o u r s u i t e aux propriétaires 
d'un bar de Seattle, dans l'État I 
de Vancouver, pour violation 
de copyright, en affirmant que 
sa chanson Cover Me avait été 
interprétée dans cet établisse-
ment sans son autorisation. La 
poursuite précise que les pro-
p r i e t a i r e s du bar, Terry et 
Kathleen Giffin, ne détiennent I 
pas un permis de la Société I 
américaine des compositeurs, I 
auteurs et éditeurs, qui, préci- I 
se-t-on, paie les auteurs de 
chansons lorsque leurs compo-
s i t ions sont interprétées par 
d 'au t res groupes. M. Giffin 
souligne quant a lui que ce 
sont les groupes nui choisissent 
les chansons et non les proprié­
taires des établissements, et 
qu'en conséquence, il ne peut 
être tenu responsable de ce 
qu'on joue dans son bar. 

Un Gauguin 
de $ 4 6 5 0 0 0 
• U n pastel de Gauguin da-
tant de 1888, Les enfants lut-
tant, a été adjugé hier pour 
2 450 000 FF ( environ 
$465 000) à un collectionneur I 
français à la Sal le des ventes I 
d'Enghien-les-Bains, dans la 
hanlicue parisienne. Cet te pie-
ce de P i )cm sur 40 était convoi -
tee par le musée du Prieuré de I 
Saint-Germain, mais les enche- I 
res ont rapidement atteint un I , 
niveau trop élevé, et c'est à un I 
collectionneur prive qu'elle a I 
finalement été adjugée. Au 
cours de cette vente, dont le 
total a dépassé 6 millions de 
francs, un petit Renoir, repré-
sentant un buste de jeune fille, I 
a été adjugé pour un million I 
200 000 francs. 

Visite du Kirov 
de Leningrad 
• Les célèbres ballets soviéti- I 
ques du Kirov de Leningrad 
entameront le 14 mai, avec une 
r ep resen ta t ion à Vancouver, 
leur première tournée en Amé- I 
rique du Nord depuis plus de 
20 ans. Outre Vancouver, la 
troupe se produira à Montréal, I 
Ottawa, Los Angeles, Philadel- I 
phie et Washington. Cette visi-
te constitue un résultat direct 
de l'accord sur les échanges 
culturels conclu en novembre 
d e r n i e r à Genève entre le I 
président Reagan et Mikhail 
Gorbatchev. Outre le célèbre I 
Lac des cygnes, de Tchaikovs- I 
ky, le Kirov présentera L'hom- I 
me dans la peau de panthère, I 
adaptation d'un poème épique 
du Géorgien Chota Roustaveli. 
avec musique d'Alexei Mâcha- I 
v an m 

Prix de ballet 
à Bagnolet 
• Un chorégraphe britanni- I 
que, Earl Lloyd Hepburn, a 
rempor te hier, avec sa troupe, I 
Image Dance, le premier prix 
(75 000FF) du concours choré-
graphique international 1986 
de Bagnolet, dans la région pa­
risienne. Le jeune lauréat, qui I 
a étudié en Grande-Bretagne la I 

I danse classique et contempo-
raine ainsi que les arts plasti­
ques, a été primé pour son 
ha Met Mindless Matter. Le I 
deuxième prix ( 40 000 FF ) et le 
troisième (15 000FF) ont été 

I attribués ex-aequo au mime, 
sculpteur et danseur japonais I 
Saburo Teshigawara avec sa 
c o m p a g n i e Karas, pour le bal­
let La pointe du vent, et au 
groupe autrichien Vorgange I 
Benegungstheater pour sa com­
position Lufus, une improvisa-
tion sur la nature. 

L'assurance 
devra payer 
• Un jury siégeant a Los Ange- | 

I les vient d'octroyer à la veuve 
et au fils de 3 ans du batteur 
des Beach Boys Dennis Wilson 
une portion de $400 000 de la 
police d'assurance-vie de $ I 
mil l ion qu'avait contractée le 
musicien, en dépit du fait qu'il 
ait été ivre lorsqu'il s'est noyé. I 
le 28 décembre 1983. À l'issue 
d'une journée et demie de déli- I 

I béraîions, le jury a conclu que 
la compagnie Transamerica I 

I Occidental Life Insurance 
avait enfreint les dispositions 
de son contrat en refusant de 
verser à Shawn Love Wilson et 

I à son fils Gage les prestations I 
I auxquelles la police d'assuran­

ce leur donnait droit. Mme 
Wilson, qui est âgée de 21 ans, 

I est atteinte d'un cancer de l'es- I 
I tomac. 
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La saison 86-87 des Grands Ballets 
Canadiens : que des nouveautés ! 
| H Les Grands Ballets Cana-

diens faisaient connaître ré­
cemment le titre des oeuvres qui 
seront présentées l'an prochain 
aux spectateurs montréalais. On 
peut lire dans la prochaine pro­
grammation l'influence de la 
nouvelle codirectrice artistique 
de la compagnie. |eanne Re­
naud, en poste depuis août der­
nier. 

ALINE GEL INAS 
c o l l a b o r a t i o n s p é c i a l e 

Que des nouvelles pièces : des 
acquisitions et des premières. Ce 
qui demandera une somme de 
travail considérable aux dan­
seurs, et le soutien constant des 
instances gouvernementales. Le 
public, qui est de plus en plus 
averti, devrait repondre avec en­
thousiasme aux propositions de 
Mme Renaud et de sa collègue 
Linda Stearns. 

L'événement majeur ? En fait, 
au moins deux programmes font 
passer des frissons d'excitation à 
la simple lecture. Une soirée des 
chorégraphes mont réa la i s : 
Paul -André lor t ie r , G ine t t e 
Laurin et Linda Rabin créeront 
des oeuvres sur mesure pour les 
danseurs de la compagnie. Si 
Linda Rabin les connait bien 
puisqu'elle n'en est pas à ses pre­
mieres armes, pour Fortier et 
Laurin. il s'agira d'une première 
incursion dans le monde des 
compagnies de ballet. A surveil­
ler ! Leur theàtralité propre, 
leurs signatures si distinctives 
devraient apparaitre dans les 
corps sur-entrainés des danseurs 
des Grands Ballets Canadiens. 

Autre programme d'impor­
tance : une soiree Stravinsky, 
composée des Noces, de Bronis-
lava Nijinska (sa fille, lrena Ni-
jinska, une vieille dame déjà, 
veillera a la mise en scène de 
l'oeuvre); le leu de cartes, de 
lohn Cran ko ; et, tenez-vous 
bien, un Sucre du printemps 
chorégraphie par lames Kudel­
ka. Un Sucre après tous les au­
tres Sacre: ceux de Nijinski. de 
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James Kudelka, qu'on voit ici 
de présenter sa chorégraphie 

Bejart, de Paul Taylor, de Mats 
l;k, de Martha Graham, de Pina 
Bausch.. . Le chorégraphe de 
trente ans. en pleine possession 
de ses moyens, s'attaquera à 
l'une des grandes partitions du 
X X e siècle. 

La renommée de lames Kudel­
ka traverse les frontières. Anna 
Kisselgoff, du New York limes, 
consacrait samedi dernier un ar­
ticle entier, et très favorable, a 
son oeuvre la plus récente, The 
Heurt of Mutter, créée pour le 
loeffrey Ballet. Il prépare actuel­
lement Collisions pour Expo 8b. 

en répétition aux Grands Ballets Canadiens, s'attaque au défi 
du Sacre du printemps, après tous les grands de la danse. 

Le CNA refuse la vocation 
commerciale que propose le 
rapport du groupe Nielsen 

qui sera l'oeuvre dansée par les 
G B C a la soirée-gala réunissant 
les trois grandes compagnies de 
ballet canadiennes à Vancouver 
en août prochain. Nous la ver­
rons ici en septembre, jumelée a 
une oeuvre légère de Fernand 
Nault et de Brydon Paige inspi­
rée du music-hall français du de­
but du siècle. 

Parmi les autres acquisitions, 
une Squure Dunce de Balanchi-
ne, et deux oeuvres de jeunes 
chorégraphes européens. David 
Bentley et |iri Kilian. 

Selon leanne Renaud. « la di­
rection artistique desire plani­
fier les saisons à long ternie. 
Une saison comme celle qui s'en 
vient mobilisera énormément 
d'énergie et d'argent. Nous ne 
pourrons pas être aussi auda­
cieux tous les ans. Il y a beau­
coup d'oeuvres au repertoire qui 
seront revues avec beaucoup de 

bonheur dans quelques années, 
comme on retourne au concert 
alors qu'on connait les oeuvres, 
et peut-être d'autant plus. 

« Par exemple, poursuit-elle, 
le In Paradisum de Kudelka a 
été présenté a plusieurs reprises 
et son charme est loin d'être 
épuise. Nous sommes très heu­
reuses de ce qui arrive à lames 
Kudelka. et soyez assurés que 
nous faisons tout ce que nous 
pouvons pour le garder à Mont­
real. Ce qui ne devrait pas être 
trop difficile, parce qu'il est atta­
che au milieu de la danse, ici, et 
aux danseurs qui interprètent de 
mieux en mieux ses oeuvres, 
parce qu ' i l s le conna i s sen t 
bien. » 

Rappelons que les G B C of­
frent un service d'abonnement 
et que les anciens abonnés ont 
jusqu'au 9 mai pour retenir les 
mêmes sieges que cette année. 

CHAMPLAIN PARADIS 
S T I C ' W W nnm»u»<iMi 1.11, rnji HUCHHHG» 3M3nr 

C U T I ! TtiJO nui S I «mil» M S7H? »«IL CH»»Pt>l» •*>> 

^CHORUS 
• i r * L H 1 € L E F l M 

m VERSION FRANÇAISE •DU 
CHAMPLAIN I f f i i C H A T E A U G U A Y 

POUVOIR 
SI K M su ÇCTgjÉj 

mit :n*m*m «t^i^b c i f » »• \ 

GAGNANT 
DE 7 

OSCABS 

CRÊMAZIE 

SYDNEY POLLACK 

SOUVENIRS 
D ^ F R I O U Ë 

00ÊQN -LAVAL 
s'IBM jjgjjgj 3M«iocfmm ma mut s* NMTHIU 7 wtp 

MERCIER BR0SSAR0 
.nc»m»w M H I I I I I i,'4ini cutw cmn>ucu»t jsnonfRui M U a » : ? n n q M u m m m a w ;• mcmiii 

TOM U£\ 
s , f M HANIK 
SPifiBim, m m o 

SHELLEY 
T H LONG 

MONEY 
PIT 

SQUARE DÉCARIE DO RIO M 
DtCMIf SlO 01 -fin "tON 3 " J>90 

B O N A V E N T U R E 

IIYWAII A\I)S3 
s HER SISTERS 7 : 0 0 

9: 

]r«] woom MJ> :> 

M c«âiuu cumin n W Ml \ H A l l IU i \ \ 

PLACE OU CANADA 

C O U R O N S n I A I S S I Z P A S S U «trusts 

P L A Z A A L E X I S NIHON 
I I V I I U OU WITAO ftlWtT[H «b*îtt 

[ « • ] 1:00.3:10.5:20. 
A 1:30. S:b0 

mm O T T A W A (d'après CP) — 
Les recommandations du 

rapport Nielsen, qui suggère que 
le gouvernement transforme le 
Centre national des arts en une 
attraction touristique à vocation 
commerciale, ne se basent pas 
sur un examen suffisamment ap­
profondi des activités de cet or­
ganisme. 

C'est du moins l'opinion qu'a 
émise en fin de semaine M. Tom 
Hendry, qui a été charge par le 
gouvernement fédéral de passer 
en revue le rôle et le mandat du 
Centre. 

« Il faut beaucoup de temps 
pour c o m p r e n d r e la raison 
d'être d'une institution qui fonc­
tionne à un haut niveau d'inten­
sité depuis 17 an ». a affirmé M. 
Hendry. 

Quatre heures 
de consultations 

Pour sa part, Donald MacS-
ween, directeur général du Cen­
tre, a écarté d'emblée les recom­
mandations du rapport Nielsen 
lors de sa publication, le mois 
dernier, en affirmant que le 
groupe avait consacré beaucoup 
trop peu de temps à ce travail. 

Ces recommandations, a souli­
gne M. MacSween, ont été émi­
ses à l'issue de quatre heures 
seulement de consultations en­
tre les membres du groupe d'étu­
de culturel — qui représente 
une portion du groupe de travail 
placé sous la direction du vice-
premier ministre Krik Nielsen 
— et les représentants de l'insti­
tution, et d'un diner de deux 
heures entre lui-même et Sidney 
Handelman, chef du groupe cul­
turel. 

M . Hendry a déclaré pour sa 
part qu'il n'était pas au courant 
de ces détails, mais que jusqu'à 
maintenant, il avait, en compa­
gnie de deux collègues, tenu des 
audiences dans la plus grande 
partie du Canada, pris connais­
sance d'innombrables mémoires 
et lettres, et organisé de nom­
breuses interviews avec les inté­
ressés. « Il faut prendre le temps 
d'apprendre à connaître une or­
ganisation qui fonctionne de­
puis si longtemps, si l'on veut 
être en mesure de soumettre des 
suggestions valables à son su­
jet ». a-t-il précise. 

MATINÉES 
3 . 5 Q S 

ADULTES ET ADOLESCENTS 3 . 5 0 $ 

ENFANTS ET ÂGE D'OR 2 . 5 0 $ 
jusqu'à 5 hres. ( lundi, mercredi, jeudi, vendredi seulement ) 

VEUILLEZ C O N S U L T E R LA P A G E 
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: ^ 
en xouswëms _ 

flHSP • S E E S 

1 M " I " i M P O K Z I P 

«De loin la comédie la 
p l u s drôle et la plua 
charmante depuia dea 
années.» 

— Journal N»whOUf 

700If BAi 



E Sur QUOI EAXBE 
E 4 T AUJOURD'HUI 

Pour cette chronique, veuille/ odresser vos lettres comme suit: «Quoi foire ou|Ourd'hm» ÇA P R E S S E , 7, Samt-Jocqucs, Montreol H2Y 1K9 

C O L L E C T E S DE SANG 
• La Croix-Rouge organise demain 

deux cliniques de sang a Montréal 
Une premiere a la compagnie Impe­
rial Tobacco, au casse-croute des 
employes. 3 810 rue Saint-Antoine, 
de 9 h a 16 h La seconde se tiendra à 
la catetena de Steinberg. 5 400 rue 
Hochelaga. de 8 h 30 a 16 h 

CONFÉRENCES 
• Le Mouvement Alio Mondial pré­

sente deux causeries I une sur le bio-
lifting sans chirurgie, le 14 avril, a 
18 h. I autre, sur la valeur sanitaire 
des produits de l'abeille, a 20 h. a la 
Place de la Communication du Com­
mensal. 2 115. rue Saint-Denis (coin 
Sherbrooke) Entree libre 

• L Institut de recherches cliniques 
de Montreal présente une conférence 
« Synthèse et mécanisme d'action 
des prostaglandines dans le rein »du 
Dr Wi l l iam L . S m i t h ce matin a 
11 n 30. a l auditorium Jacques Ge-
nest de I Institut. 110 ouest, avenue 
des Pms Entree libre 
RÉUNIONS 

• La société sans but lucratif • Sipi 
Nipi • organise des voyages au Ca­
nada et dans diverses parties du 
monde Elle tient une seance d'infor­
mation gratuite le 14 avril, a 19 h 30. 

LCÎNÉMAJZI 
ASTRE <1|: .The Money Pu» 19 h. 20 h 
45. 
ASTRE (2): "Retour vers lu futur» 19 h 
21 h 10 
ASTRE (3): «House. 19 h 15. 21 h 
ASTRE (4): .Rocky IV.. 19 h. 20 h 45 
BEAVER: Double t «posurt; of H o l l y I I 
h 14 h 4 0 18 h 30 - H o t Cookies» 12 h. 
15 h 50 19 h 30 ..little girls lost* : 13 h 
10. 17 h. 20 h 40 
BERR1 (1): . .Trois hommes et un couffin.. 
12 h 15. 14 h 35 . 16 h 5 5 . 19 h 20. 21 h 
35 
BERRI (2): - l a cage ou» folles III»: 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h 3 0 î l e baiser de 
la femme oroignéerv 19 h 
BERRI (3): ..Rouge boiser. I 2 h 30. 14 h 
45. 17 h. 19 h 15. 2 ! h 30. 
BERRI (4): Pouvoir intime.. 1 2 h. 14 h 
16 h. 18 h 20 h. 22 h 
BERRI (5): tangos, l'eut) de Cardel» 12 
h. 14 h I 5. 16 fi 4 5 19 h 15 « l e baiser 
de la femme araignée*. 21 h 4 5 . 
BIJOU: . les filles du tonnerre» I 2 h 05 . 
I 5 h I 5. 18 h 25 . 21 h 3 5 -Joyeuse par 
lion 13 h 45 16 h 55. 2 0 h 0 5 
BON A VENTURE (1): .Money Pit.. 13 h 
15 h IS . 17 h 15. 19 h I S . 21 h IS 
BON A VENTURE (2): Out of Africa-: 19 
h 30 .Core Bears II» I 3 h 00 . 1 4 h 35 
16 h I 5. I 7 h 35 
BROSSARO (1): «Souvenirs d'Alriquei 
Du l un ou ven . 10 h. sam . 1 3 h. 16 h. 
19 h. 2? h. dim . I 3 h 30 . 16 h 3 0 20 h 
BROSSARO |2): -Toby . 19 h. 21 h 
BROSSARO (3): Pouvoir intime. 19 h 
30. 21 h 30 
CAPITOL: l honneur des P r i i X t » : 12 h. 
14 h 20. 16 h 40. 19 h 10 21 h 30 
CARREFOUR (1) (Saint Jerome) -High 
lander- 21 h 10 - Z e r o de conduite» 19 
h 30 
CARREFOUR (2|: -Robinson dons les Ro­
cheuses III» 19 h 30 ..Toby»- 21 h 20 
CARRE SAINT-tOUIS: . l es noceuses en 
lohe. I I h 3 0 15 h 20 . 19 h 15. «Cl.ni- 
gue pour femmes* 12 h 15. 16 h 45. 20 
h 40 I comme hlle I 4 h l 0 . I 8 h 0 5 
21 h 5') 
CARTIER-LAVAL: t ro is hommes et un 
couffm 19 h 10. 21 h 10 
CHAMBLY: - la premiere aventure d e 
Sher lork H o l m e s » , - f o o t l o o s e . - l u n . 
ven . som . 19 h 3 0 
CHAMPLAIN (1): -Chorus l ine, le film. 
19 h 20 21 h 30 
CHAMPLAIN (2|: .Toby 19 h 21 h 
CHATEAUGUAY (1): Pouvoir intime» 
19 h 15, 21 h 
CHATEAUGUAY (2|: C horu-, l ine, le 
film. 19 h. 21 h 15 
CINEMA V: «In love at his own (horn.-
19 h Ihe Draughtmon"s Contract. 19 h 
15 .leo l o l s l o y 21 h 15 PoloruJrJ'i 
Macbeth., 21 h 30 
CINEMA DE MONTREAL (1): Retour 
vers le lutur.. I 3 h. 1 7 h 0 5 . 2 t h 10 
«Comment cloguer un million..- 1 5 h 10 
19 h 15 
CINEMA DE MONTREAL (2): Les Goo 
me'. I ? h. 16 h 19 h 50 .H is to i re sons 
f in - 14 h 10 18 h 0 5 . 22 h 

au 5 139. rue Saint-Denis. 2e étage 
(prés de la station de métro Laurier), 
sur les Alpes. l'Ouest canadien et la 
Grèce Renseignements : 276-9690 

• Le CLSC Métro tient une séance 
d'information sur le logement le 14 
avril, a 19 h. aux Services commu­
nautaires catholiques. 1 857 ouest, 
boulevard de Maisonneuve (métro 
Guy), l e s principaux sujets traites 
sont : les hausses de loyer, les réno­
vations, les services de la Régie du 
logement, les recours à l'aide juridi­
que 

• L association « Action des chré­
tiens pour l'abolition de la torture • 
présente une soiree d'information 
avec diaporama sur le tnéme « Com­
ment par la prière, l'information et 
l'action nous pouvons nous allier 
avec ceux qui luttent contre la tortu­
re ». le 14 avril, a 19 h 30. a la parois­
se Saint-Telesphore. 8 811, rue Cen­
trale, a LaSalle Renseignements 
671-1979 (Yves Lefebvre). 

• Le groupe i Travail sur soi • offre 
une soirée rencontre gratuite sur le 
theme le travail, source de problè­
mes ou réalisation de soi. lundi le 14 
avril a 19 h 30 au 10 339 boulevard 
Samt-laurent 2e étage Renseigne­
ments : 383-6883 

• ADAPTAVIE. organisme voue a 
i activité physique adaptée â la per-

CINEMA DE PARIS: House» 1 3 h 30. 
15 h 30. 17 h 30 19 h 30. 21 h 3 0 De. 
n.er spectocle, som . 23 h 30 
CINEMA DU VILLAGE: - l h e Young and 
the H u n g . 13 h. I 5 h. 1 7 h. 19 h. 21 h 
CINEPIEX (1 ): .Q ..... I n.-h 13 h 15. 15 
h 15. 17 h 15, 19 h 15, 21 h I S 
CINEPLEX (2): -Runaway Tro.n» 13 h 
0 5 . 15 h 15. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 4 0 
CINEPLEX (3): Delto force» 13 h 45 . 
16 h 20. 19 h. 21 h 30 
CINEPLEX (4): . C r o s s Roods*: 13 h 20. 
1 5 h 20. I 7 h 20 . 19 h 20. 21 h 20 
CINEPLEX (5)1 «Bock to the future». 13 h. 
15 h 0 5 . 17 h 10. 19 h 20. 21 h 3 0 
CINEPLEX (6): - T r . p to Bunt.ful»: 1 3 h 30. 
1 5 h 30. I 7 h 3 0 19 h 30 . 21 h 3 0 
CINEPLEX (7): OH.cal Story»: 14 h. 16 
h 30, 19 h. 21 h 30. 
CINEPLEX (8): - M y American Cousin» 
13 h 45 . 15 h 4 5 . 17 h 4 5 . 19 h 4 5 . 21 h 
45 . 
CINEPLEX (9): - K i s s of the Sp.der W o ­
man..- 13 h. 15 h 10. 17 h 15. 19 h 20. 
21 h 30 
COMMODORE: Chasseuses d étalons», 
• fan to .s ies e ro t igues entre couples». 
'Pr ison des lemmes en furie». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «Enemy» 
13 h. I 5 h 30. 18 h 10. 20 h 4 0 
COMPLEXE DESJAROINS (2): « l e s filles 
du tonnerre»; I 2 h 0 5 . 15 h 15. 18 h 25 . 
21 h 35 «Une loyeuse portier. 13 h 4 5 . 
16 h 55 2 0 h 0 5 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Retour 
vers le futur» 12 h 20. 14 h 30. 16 h 40. 
18 h 50. 21 h 
COMPLEXE DESJARDINS (4): -Sole i l de 
nuit» 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATO­
GRAPHIQUE: -Diva» 20 h 30 
CREMAZIE : «Souvenirs d'AInque». Ven.. 
19 h. 21 h 45 . du lun. au |eu . 2 0 h 
CRISTAL: Police Acadomy». ..Police 
Academy 2- -Josephine est de lo léte» 
DAUPHIN (1): - B r a z i l . 2 0 h 
DAUPHIN (2): « t ro is hommes et un coul-
Rrwi 19 h 15. 21 h 15 
DECARIE ( l ) t ..Money Pu» 19 h. 21 h 
DECARIE (2): Out ol Africa- 20 h 

Care Bores ll> 18 h 30 
DORVAL (1): -Cr i t ters 18 h. 19 h 4 5 
21 h 30 
DORVAL (2): «Police Academy III.. 18 h 
15. 20 h. 21 h 4 5 
DORVAL (3|: «Th . - Color Purple» 18 h 
05 . 21 h 
ELYSEE (1): «Ron. 20 h 10 
ELYSEE (2): .Cocoon. 19 h 10. 21 h 1 5 
L'ERMITAGE: -Histoire officielle» 14 h. 
16 h 30. 19 h. 21 h 30 
EVE: -Public Al la i rs . 10 h. I 2 h 50. 1 5 h 
45 18 h 35 . 21 h 30 . «Aphrodes .as dio 
ry. I I h 25 . 14 h 1 5. I 7 h 10, 2 0 h 
FAIRVIEW (1): Apnl fool 's day» 18 h 
19 h 50 21 h 4 0 
FAIRVIEW (2). Sleeping Beauty... 18 h 
25. 19 h 55. 21 h 2 5 
GREENFIELD (1): 'Police Acpdemy III» 
18 h 1 5. 20 h. 21 h 4 5 
GREENFIELD (2): Highlander.. 19 h. 21 
h 10 
GREENFIELD (3). C n i te rs - 18 h. 19 h 
4 5 . 21 h 3 0 
JEAN-TALON: «Invasion U S A . 20 h 50 
' f i lerrm.nator II. 19 h 

sonne handicapée recherche des bé­
névoles pour aider les personnes 
handicapées dans leurs activités. 
Renseignements : Chantai Labbé. 
529-9238 ou 529-1235 

• Le centre biblio-culturel de Mont-
real-Nord vous invite à venir rencon­
trer M. Michel Brunette, historien de 
l'art, mardi le 15 avril, à 19 h 30. au 
5 400 est, boulevard Henn-Bourassa 
a Montreal-Nord. Le theme de la con­
férence: « Les Châteaux de la Loire ». 

• L Association des femmes céli­
bataires tiendra son assemblée men­
suelle dimanche, le 20 avril à 14 h, au 
Centre Saint-Pterre, 1 205 rue de la 
Visitation, (métro Beaudry). Rensei­
gnements : 522-2073 

S A N T É 
• L'Association d'Ilèostomie et de 

Coiostomie vous invite à une soirée 
d'information qui se tiendra le 15 
avril, à 20 h , au sous-sol du presby­
tère Saint-Viateur, 183 Blomfield coin 
Laurier. Le conférencier invrtè est le 
Dr. Claude Potvin 

• Le Centre de santé holiste Hito. 
offre une formation professionnelle 
en massothèrapie et travail corporel 
hotiste. Une soiree d'information a 
lieu ce soir à 19 h 30 au 2 020 est. 
Mont-Royal. Entrée graturte. Rensei­
gnements 523-2303 

KENT (1): .Protty .n pink» 19 h 15. 21 h 
20 
KENT (2): -Ginger & f r e d » 19 h 15, 21 h 
35 . 
L'AMOUR: - U p m the Air..: 12 h. 14 h 
45 . 17 h 35. 20 h 20 «Gir ls USA..: 13 h 
30. 16 h 15. 19 h. 21 h. 
L'AUTRE CINÉMA: «Baisers volés» 19 h 
15. «Cocaïne»: 19 h 3 0 . «Hol lywood 
Grolf . t i» 21 h 15 «Abe Soda ou l'empri­
se dos sens»: 21 h 30 , 
LAVAL (1): «Police Academy III» 18 h 
15. 20 h. 21 h 4 5 
LAVAL (2): -Highlondor» 19 h. 21 h 10 
LAVAL (3): « le diamant du Nil». 19 h. 21 
h 10. 
LAVAL (4): . Aldo & Junior» 19 h 20. 21 
h 20 
LAVAL (5): Gung H o - 19 h 15. 21 h 
25. 
L E / T H E CINEMA: .lucos» 19 h 30. 21 h 
35 . 
LOEWS (1): «Police Acodemy l l l» ; 13 h. 
14 h 4 5 . 16 h 30. 18 h 15. 20 h. 21 h 4 5 
LOEWS (2): «The Color Purple»: 1 2 h 15. 
1 5 h 10. I B h 0 5 . 21 h. 
LOEWS (3|: .lucas. 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 20. 19 h 30, 21 h 3 5 . 
LOEWS (4): -Down and Out .n Beverly 
Hills..: 12 h 20. 14 h 30 . 16 h 40 . 18 h 
50. 21 h 
LOEWS (S): - Jewel of the Ni ton I 2 h 55. 
15 h. 17 h 0 5 . 19 h 10. 21 h 15 
MASCOUCHE (1): «Agnes de Dieu... 21 h 
40. « l a promise» 19 h 3 0 
MASCOUCHE (2): -Retour vers le futur» 
21 h 2 0 «louche» 19 h 3 0 
MERCIER: «Souven.rs d'Afrique»: 20 h 
MILIEU: «l'adolescente sucre d, amour. 
19 h 10. 21 h 
ODEON LAVAL (1): «Souven.rs d Afr, . 
que». 20 h 
ODEON LAVAL (2): - T o b y » 19 h 30. 21 
h 30 
OUIMETOSCOPE: «Amadeus» 2 0 h 

Colonel Rodl» 18 h 30 . 21 h 15. 
OUTREMONT: -F lv is Grotton. le king des 
kings..: 19 h. «te couteau dons l'eau... 21 
h 30 
PALACE (1): «Critiers.. . I 2 h 4 5 . 14 h 30. 
16 h 15, 18 h. 19 h 4 5 . 21 h 30 
PALACE (2): « 9 ' j Week s». 13 h. 15 h 10. 
17 h 20. 19 h 30. 21 h 40 . 
PALACE (3): «Highlondor»: 12 h 50. 15 
h. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30 
PALACE (4): -Gung Ho» 12 h 4 5 . 14 h 
55 . 17 h 0 5 . 19 h 15. 21 h 25 
PALACE (5): «Pretty in p.nk».- 13 h, 15 h 
0 5 . 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20 
PALACE (6): -Apr. l fool 's day. I 2 h 30. 
14 h 20 16 h 10. 18 h. 19 h 50. 21 h 4 0 
PAPINEAU ( I ) : - D é p o n n o g e en tous 
genres- I ? h. 14 h 1 5. 16 h 30. 18 h 45 . 
21 h. .Confessions. . : 13 h 15. 15 h 30. 
17 h 4 5 . 20 h. 22 h 15. 
PAPINEAU (2): «fantasmes très spé­
c iaux 12 h, 14 h 4 5 . 17 h 25, 2 0 h 10 
«l'esclave du désir»: 13 h 20. 16 h, 18 h 
4 5 . 21 h 30 

PARADIS (1): ..Invosion U S A - 21 h 
"N.nia III la domination» 19 h 10 
PARADIS (2): «Toby»: 20 h 4 5 « le ma­
riage du siècle. 19 h 
PARADIS (3): -Retour vers le futur». 19 
h. 21 h 10. 
PARALLELE: «Régime sons pain» 19 h 
30. 21 h 30 
PARIS (1): le kid de lo plage» 19 h 
«Highlonder. 20 h 50 
PARIS (2): -Robinsons dans les Rocheu­
ses III»: 19 h. «Toby»: 20 h 50 

• Le CLSC de Longueuil-Est, orga­
nise une rencontre le 16 avril à 9 h. 
sur les premiers soins et maladies 
de l'enfance. Les sujets traités sont: 
les moyens de prévenir les accidents; 
les premiers soins et les petites mala­
dies contagieuses de l'enfance. Ré­
servations 463-2850 poste 217 

S P E C T A C L E S 
• Dans le cadre de son centenaire. 

Saint-Léonard organise un spectacle 
pour souligner l'ouverture des fêtes, 
mardi le 15 avril à Caréna de Saint-
Léonard. En vedette: Monique Aubry 
racontera l'histoire de la ville é tra­
vers son personnage de Mèmére 
Bouchard. La troupe folklorique les 
Sortileges, et des amuseurs publics, 
feront aussi parti de la soirée. Il y 
aura aussi dégustation de tire sur la 
neige. On peut se procurer des billets 
en s adressant a la bibliothèque mu­
nicipale. Une preuve de résidence de­
vra être fournie. 

DÉVELOPPEMENT P E R S O N ­
N E L 

• Des cours de secourisme géné­
ral d'une durée de 24 heures sont of­
ferts par la Croix-Rouge. Les cours 
débutent le 16 avril au 2 170 ouest, 
boulevard Dorchester. Inscriptions et 
renseignements : Nicole Dicaire. 937-
7761 poste 286 

PARISIEN (1): «Highlonder»: 1 2 h 30. 14 
h 40 . 16 h 50 . 19 h. 21 h 10 
PARISIEN (2): «Aldo & Junior»: 1 3 h 20. 
15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. 
PARISIEN (3): «Anne I r is ter» 13 h. 15 h. 
17 h 05 . 19 h 10. 21 h 15. 
PARISIEN (4): «Gmgor & f red» : 12 h 15. 
14 h 35. 16 h 55 . 19 h 15. 21 h 35 . 
PARISIEN (5): « l e d.omont du Nil»: 12 h 
25 . 14 h 30. 16 h 4 0 . 18 h 50 . 21 h 
PLACE DU CANADA: «Honnoh and Her 
Sisters»: 19 h. 21 h 15. 
PLACE DU PARC (1 ): «Highlonder»: 1 2 h 
30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 10 
PLACE DU PARC (2): «Aldo & Junior». 13 
h 20. 15 h 20 . 17 h 20. 19 h 2 0 . 21 h 20 
PLACE DU PARC (3): « la Belle ou Bois 
dormant»: I 2 h 15. 1 3 h 4 5 . 1 5 h 20. 16 
h 4 5 . 18 h 2 5 , 19 h 5 5 . 21 h 2 5 . 
PLACE LONGUEUIL (1): «E. terminotor 
II». 19 h. «Invosion USA»: 21 h. 
PLACE LONGUEUIL (2): « T r o t s hommes 
et un couffin»: 19 h 15. 21 h 2 0 
PLAZA AIEXIS-NIHON (1): «Just bet­
ween friends». 13 h. I S h 10, I 7 h 20. 19 
h 30 . 21 h 5 0 

PLAZA ALEXIS -N IHON (2): - O u t of 
Africa... Du ven. ou mer., 14 h, 18 h. 21 
h 
PLAZA ALEXIS-NIHON (3): nBraz i ln 14 
h. 18 h. 21 h 
RIO (1): «Florence.. . «Sat is fact ion sur 
commande», « l a séductrice secrète», à 
compter de 13 h. 
RIO (2): -Maniaque», «l 'arbalète», « l o 
sentence diabolique», « les grif fes de la 
nuit»: 19 h. Ven . spécial, minuit 
SAINT-DENIS (2): « l o premiere aventure 
de Sherlock Holmes» 12 h 5 0 . 14 h 55 . 
17 h. 19 h 10. 21 h 2 0 
SAINT-DENIS (3): «Revanche de Porky... 
12 h 30. 15 h 55 . 19 h 20. «Commando»: 
14 h 15. 17 h 40 . 21 h 10. 
VERSAILLES (1): «Highlonder»: 19 h. 21 
h 10. 
VERSAILLES (2): « le diamant du Ni l» . 19 
h. 21 h 10 
VERSAILLES (3): «Aldo et Junior». 19 h 
20. 21 h 20. 
YORK: .Sleeping Beauty - 12 h 15, 13 h 
45 . 15 h 20. 16 h 4 5 . 18 h 2 5 , 19 h 55 . 
21 h 25. 

LPANSFi — 
GO (5066. Clork) — «Crue», avec Marie 
Chouinard. 20 h 30. 

groggog 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Halll — 
Ensemble de musigue de chambre: 17 h, 
20 h. 
UNIVERSITE DE MONTREAL (faculté de 
Musiguel — Jeon-luc Cholette. pianiste. 
17 h. 
CONSERVATOIRE — Jeon Francois de 
Rochcmont. Dominic Hébert. David Soinl-
lourenl el Martin Roy. contrebassistes: 
19 h 30. 
PLACE DES ARTS (Salle Moisoneuve) — 
Ouotuor o cordes laSalle T ro is Fugues 
(Boch Mozart). Rondo (Webern). Ouo­
tuor op. 71 no 2 (Haydnl, Ouatuor no 6 
(Bortok). Pro Mustco: 20 h. 

• Le collège Mane-Victorm offre un 
cours pour améliorer vos communi­
cations tèlelèphoniques Le cours 
« Contact-téléphone » s'adresse a 
toutes personnes qui doivent transi­
ger avec une clientèle par téléphone. 
Le cours se donne au Ramada Inn. 
5 550 est. rue Sherbrooke, mercredi 
le 16 avril de 9 h à 16 h 30. Rensei­
gnements : Hélène Ménneau, 325-
0150 poste 2381 

DEMAIN 
• Le YWCA. 1 355 ouest, boule­

vard Dorchester (866-9941) invite les 
femmes à son deieuner-causene du 
mardi sur le thème « La droite et le 
féminisme », donnée par Brenda Car-
nonell. du McGill Women's Union, le 
15 avril, à 12 h 15. Prix d'entrée : S2 
Renseignements: 866-9941, poste 
43 ou 59 (information pour halte-gar­
derie : poste 32) 

DIVERS 
• La Bibliothèque municipale de 

Samt-Eustache. 80 boulevard Sauvé, 
présente un diaporama touristique 
sur les grandes villes du sud de l ' E s ­
pagne, mardi le 15 avril à 19 h 30. 

• Jusqu au 22 avril, la Galerie Port-
Maurice. 8420 boulevard Lacordaire 
a Saint-Léonard, expose les oeuvres 
de Jacques Racette, lequel propose 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL — Or­
chestre de chombre McGill Dir . Alexon-
der Brou Pierre Josmin. pion.sic, Theo­
d o r e B o s k . n , h o u t b o i s t e , T i m o t h y 
Hulch.ns. flûtiste, et Albort Milloire. réci­
tant. Concerto pour piano K-271 el Con­
certo pour hautbois (Mojort) , Concerto 
pour flûte el hautbois (Salien): 20 h 30 
Entrée libre 

LTHÉÂTBL 
PLACE DES ARTS (Solle Porf-Royol) — 
«Lo visite des souvages». d'Anne legoult 
Du mor. ou ven , 20 h; som , 17 h. 21 h. 

CAFE DE LA PLACE (Plocc des Arts) — 
« 2 6 bis, impasse du Colonel-fotsy». de 
René-Daniel Dubois. Du mor. au sam.. 20 
h. 

LA LICORNE (2075 . Saint-lourentl — 
"Something Rod». do Tom Wolmsloy. Du 
mor au dinv, 20 h 30 

T H É Â T R E DENI S E - P E L L E T I E R ( 4 3 5 3 . 
Sainte-Catherine e.) — «Une brosse», de 
Jeon Barbeau. Ven.. sam.. 20 h 30. 
L'ESKABEL (1237. Sanguine!) — «Or -
e r r .... odulte échoppé du zoo», de f r o n ­
ça Rame el Dario f o , 2 0 h 30 

THEATRE DES VARIETES (4530. Popi-
neou) — «J'me mone pas. j 'fois une 
soeur». Avec Roger Giguere. Rose (La 
Poune) Ouellcite. francotse lemieux, Ro­
ger Garceou, Normand Gélinas et Jac-
gues Piperni. Du mor. au ven., 20 h.- sam., 
19 h 

THÉÂTRE ZOOPSIE (10. Ontario o.) — 
«A la recherche de M » , de Jacques Bé­
langer et Mor io -Hé lene Letendre. Du 
mer. ou sam.. 21 h. 
THÉÂTRE DE LA GALERIE (6968. Samt-
Donisl — «le mon do Gisèle ou lo fin 
d'un travesti», de Simon-Potrick Moinvil-
le. Du teu. ou som., 2 0 h. 
CLINIQUE DE SAINT-CIOUD (1570. de 
lonmier) -— « l e s enfonls terribles», de 
Jean Cocteau, lun . . |eu., ven , sam., 20 h 
30,- dim.. 15 h. 
CENTAUR (453 . Soint - f roncois -Xovier l 
— «Stuff as dreoms are mode on», de 
Fred Curchock. Du mor. au som.. 20 h; 
dim.. 19 h 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — 
«Irmo lo douce» Production de l a Belle 
Époque, fronçais, mer.. 2) h; som., 22 h 
30; dim . 20 h Anglais, (eu.. 21 h; ven.. 
21 h; som.. 19 h 30. 
T H É Â T R E DE LA BORDÉE ( 1 0 9 1 - V , . 
So.nt-Joon, Ouébec) -— «Bousille et les 
lustos», de Grotien Gelinos. Du mar. au 
som , 20 h 30. 
T H E A T R E DU CONSERVATOIRE ( 1 3 . 
Saint-Stanislas, Ouebocl — Hommage o 
Mone loberge: 2 0 h 
SALLE YORK ( 12. York. Ottowo) — « l e 
théâtre du film noir», de George-f Wa l ­
ker. 20 h 30. 
THEATRE DE L'ÎLE ( 1 . Well ington. Hull) 

«lorsque l'enfant parait», d'André 
Roussm. Du mer. au ven , 20 h 30; sam.. 
19 h. 22 h 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Theatre. 
Ottawa) — «Con't P a y ' Won' t Poy?». 
de Dario f o . 20 h 

une série d'acryliques sur toile et 
masoni te . L e s lundis de 13 h à 
21 h 30: les mardis, mercredis et jeu­
dis de 10 h à 21 h 30: les vendredis 
de 10 h à 18 h: les samedis de 10 h à 
17 h; les dimanches de 13 h à 17 h. 

VRAC 
• Dans le cadre des « Grands ex-' 

plorateurs » I Université Populaire et 
la Banque Nationale présentent un 
film sur l'Australie. La grande barriè­
re de Corail Le Grand nord austra­
lien, avec Jacques Villeminot. Ce film 
sera présenté au théâtre Arlequin 
1 004 est. rue Sainte-Catherine du, 14 
au 25 avril. Les lundis 14 et 21 avril, 
les mardis 15 et 22 avril ainsi que les 
mercredis 16 et 13 avril a 20 h. Les 
leudis 17 et 24 avril, vendredi 18 et 
samedi 19 avril à 19 h et 21 h30. Le 
dimanche 20 avril a 13 h 30. 16 h et 
20 h et enfin le vendredi 25 avril à 
19 h. 

• L équipe de la sexualité-planning 
du CLSC Longueuil ouest, offre une 
rencontre d information et de discus­
sion, sur les fantasmes, mardi le 15 
avril, a 19 h30. On y traitera particuliè­
rement de « violence et de pornogra­
phie » La rencontre a lieu au 1 972 
chemin Chambly. Garderie gratuite 
Inscriptions : 651-9830 poste 319. 

L P O U R E N F A N T S . 

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303 . 
Saint-Denis) — «Les trots petits cochons» 
et « l a fleur enchantée», de Joël, Mynam 
et Mane-Hélène da Silva. Sam., dim., 14 
h. 2 à 8 ans). 
THÉÂTRE DE LA GALERIE ( ô ° 6 B . Samt-
Domsl — «Chagrin d 'ourson», de Moni­
que Fournter. Dim., 13 h 30 
MAISON-THÉÂTRE (255, Ontario o.) — 
«Les enfants n'ont pas de sexe» Présen­
tation du Théâtre de Carton. Ven., 9 h 
30. sam . 1 5 h; dim., 1 3 h, 16 h. 

LKARÎÉTÉS I 
CAFÉ CAMPUS 1331 S . chemin Oueen 
Mary) — Ligue universitaire d'improviso-
tion: 21 h. 
LA LICORNE 12075. Saint- laurenl) — 
"One mon Chaise», monologues de f ran-
cois Dé Setters: 2 0 h 30 
SALLE SAINT-LOUIS-DE-FRANCE (3767 , 
Berri) — Ya Ya Show. Du mor. au ven., 
20 h 30. som., 17 h. 21 h. 
LE P U Z Z L E S (333. Prince Arthur) — Jazz. 
Du lun. ou ven., de 18 h o 21 h. Ouatuor 
M o n o de Muirier, à compter de 22 h. 
! E GRAND BOCK (893 . Sainte-Catherine 
o.) — Dan et the Juniors. 2 0 h. 
LE RISING SUN 1 (286 . Sointe-Catherine 
o.) — The Jimmy James Bond, d compter 
de 21 h 
JAZZ-BAR 2080 (2080 . Clarlt) — Mi ­
chael Gouthter. Du mor. ou dim., d comp­
ter de 22 h 
AU BON BAR (2070 . de la Montagne) 
— Jazz classique sur cassette, de I 7 h â 
19 h. 
SHIBUMI (5345. av. du Porc) — Ivon Sy-
monds. Jeu., ven.. sam.. 21 h 30. 
BAR BOCCACCIO (Place Bonaventure) 
— Claude fotsy. Du lun. au ven.. de 1 7 h 
a 20 h 
CENTRE SHERATON ( 1 2 0 1 . Dorchester 
o.l — l o Croisotte: Morie-Androe Ost i -
guy Du dim. au ven . de 18 h à 23 h. — 
l ' Impromptu; John Sheor . Du lun . au 
sam , de 21 h 6 2 h. — le Point de vue: 
Suzonne Berthioume. Du lun. au dim. — 
le Boulevard: T r i o de Denis Boivm. Sam., 
de 20 h 6 minuit. 
CAF'CONC (Château Champloin) — 
"Voilà Pons», avec Jacqueline Boyer. En 
sem.. 21 h, 23 h ; som.. 20 h 30. 22 h 30, 
minuit 30 . 
LE PORTAGE (Bonaventure Hilton Inter­
national) — Areo Code Mor. , mer., (eu., 
21 h 30. 23 h 30: ven., sam., 22 h., mi­
nuit. 
LE GRAND PRIX IRitz-Carlton. 1228. 
Sherbrooke o ) — Bob Marsan Du mor. 
au ven , de 20 h à 2 h. som.. de 21 h a 2 
h. Roberto Medile. lun . . de 2 0 h à 2 h. 
Maurice Gagnon. Du lun. ou ven.. de 17 
h 6 20 h. 
LE MOUSTACHU (Romada parc Olympi­
que. 5 5 0 0 , Sherbrooke e l — Giovanni 
Doy et son orchestre. 
SOLMAR M i l . Samt-Poul e l — Rut 
Mascarenas, Mar ia Vital, lu is Duarte, 
José Manuel et Alcides Araujo, à comp­
ter de 21 h 

SPECTACLES 

Les Chinois 
émerveillés 

redécouvrent 
Shakespeare 

A en juger par les fou les qui se p ressen t t o u s les s o i r dans 
les théât res de Pék in et Shanghai , les Ch ino is s o n t rav is de 

l'occasion qui leur e s t actuellement donnée d'entrer en contact 
avec l 'auteur dramatique de langue anglaise le p lus célèbre de 

tous — Shakespeare . 
Interdit pendant les dix années de la révolut ion culturel le 

( 1966 -1976 ) , le théâtre de Shakespeare fait l'objet, depuis jeudi 
dernier, d 'un fest iva l , le premier du genre, qui s ' e s t ouvert 

s imul tanément dans les deux grandes v i l les ch ino ises . 
L o r s d'une récente représentat ion de Richard III à P é k i n , on 

a pu observer beaucoup de gens a s s i s , le menton dans la main, 
mimiquant inconscienment la posture du tragique b o s s u . 

« C'était merveilleux », s ' e s t écrié un jeune homme peu 
après la tombée du rideau, lorsque Richard eut été poignardé, 

'i Nous avons s i peu souvent l 'occasion'de voir Shakespeare ». 
U n homme d'âge mûr, qui n'avait pratiquement pas bougé 

durant toute la représentat ion, a décrit par la sui te la pièce 
comme « un mélange de culture orientale et occidentale ». 

L e s acteurs, qui s'exprimaient naturel lement en ch inois , 
ut i l isaient des g e s t e s et des intonat ions qui témoignaient d'une 

analyse soignée de la technique shakespear ienne tradit ionnelle, 
mais en même temps , leur jeu parfois saccadé rappelait le 

mélodrame chinois . 
L e fes t iva l , qui doit durer deux semaines , présentera 16 

pièces du grand dramaturge britannique, dont, outre Richard III, 
Le roi Lear, Le marchand de Venise, Othello et Le songe d'une 

nuit d'été, interprétées par 13 t r o u p e s d i f fé ren tes . 

Notre photo montre une scène pleine d ' intensi té de la 
vers ion chinoise du Roi Lear, de Shakespeare , qui fait partie d e s 

16 pièces du grand dramaturge britannique p r é s e n t é e s 
actuellement a P é k i n et Shanghai dans le cadre du F e s t i v a l 

national Wi l l iam Shalespeare . 

d'après Reuter 

CHOIX 
D'ÉMISSIONS 

PAR MARIO FONTAINE 

21:00 O (S (D — «Pavillons 
lointains-
Une grande fresque sur 
l'Inde (voir le Tèlé-Pres-
se), avec bien sur une 
histoire d'amour, Omar 
Sharif et des éléphants. 
Une excellente série 
semble-i-il, hélas charcu­
tée en six épisodes par 
Radio-Canada, 
rj) — Les Oscars du 
western 
La musique country se 
paye aussi des galas. À 
voir pour se régaler ou 
rigoler, au choix. 
(B — Télédocuments 
Des hommes séduits et 
abandonnes. Et pas telle­
ment de bonne humeur. 

HOBâtBB RÉVISÉ 
15:30 (D (B (D — À cause des 

mots 
16:00 03 O SD L ' E s t r i e 

év idemment 
18:30 03 (D 03 — T é l é s e r v i c e 

Inv.: Raymond Cloutier, 
Michèle Lallier et Mi­
chael McAndrew. 

19:30 (B (D CD — Ques t ions 
d'argent 
Les PMG (petits, moyens 
et gros investisseurs). La 
fiscalité des ménagères. 
Frais de transferts pour 
les REER. La minute de 
Sol : l'Esprit d'entrecrise. 
L'industrie du cinéma. À 
la bourse: on place un 
autre mille dollars. 

http://�Cl.ni-
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AVEC LA CITE DE LA JOIE 

Dominique Lapierre 
remue les Américains 
K W A S H I N G T O N ( A F P ) -
™ Dominique Lapierre, après 
le succès en France de la Cité de 
la foie, son livre sur la vie dans 
un bidonville de Calcutta, est en 
train de conquérir les États-Unis 
où cet ouvrage a fait bonne figu­
re sur les listes des « best-sel­
lers » . 

The City of loy, publié en oc­
tobre dernier à New York, a 
déjà été vendu à plus de 100 000 
exemplaires aux États-Unis et a 
reçu un «accuei l vraiment fan­
tastique » du public américain, 
ind ique l 'auteur français qui 
poursu i t aux États-Unis une 
tournée pour ce livre et son ac­
tion en faveur des enfants de lé­
preux à Calcutta. 

Il raconte que lors de son pas­
sage à la chainc de télévision 
NBC, après quelque 170 partici­
pations à des émissions de radio 
et de télévision à travers le pays, 
il a été surpris de voir plusieurs 
cameramen et techniciens lui of­
frir des billets de vingt dollars 
en lui disant « Bravo pour ce que 
vous faites » . 

Plus de 8 000 lettres 
d'Américains traumatisés 

« Depuis deux mois, a-t-il de­
clare a l 'AFP, j'ai reçu $70 000 
de contributions d'Américains 
et plus de 8 000 lettres, dont une 
de Nancy Reagan, souvent in­
croyables. » U n lecteur lui a 
écrit par exemple « je viens de fi­
nir votre livre. |'ai décide d'arrê­
ter de fumer et de donner l'ar­
gent de mes cigarettes aux pau­
vres » . Un autre lui dit qu'il 
vient de « ret rouver la foi » . 
après avoir lu son livre « les lar­
mes aux yeux » . 

« |e fais lire votre livre a cha­
cun de mes cinq enfants qui ont 
tout et qui demandent toujours 
plus pour leur montrer com­
ment se débroui l lent d'autres 
enfants qui n'ont rien » , affirme-
une mère de famille. 

Des centaines d'Américains 
ont d'autre part écrit pour pro­
poser d'adopter des enfants in 
diens ou d'aller à Calcutta tra­
vailler pour aider les lépreux. 

Dominique Lapierre explique 
ces réactions par le « traumatis­
me » qu'a pu causer chez de 
nombreux Américains habitués 
a l'abondance matérielle ce livre 
sur « les plus déshérités des dés­
hérités » . La Cite de la foie vient 
de se voir attribuer à New York 
le prix Christopher, qui récom­
pense chaque année depuis 1949 
les ouvrages exaltant les « plus 
hautes valeurs de l'esprit hu­
main » . 

Déjà connu du public améri­
cain pour ses ouvrages écrits en 
commun avec Larry Coll ins, no­
tamment Paris Brùle-t-il, Domi­
nique Lapierre est un des rares 
auteurs français (avec Margue­
r i te Duras récemment pour 
L'Amant) dont le nom est appa­
ru ces dernières années sur les 
listes de best-sellers aux États-
Unis. 

D'autres livres 
avec Larry Collins 

Il prepare une version télévi­
sée de la Cité de la /oie, associée 
a l'histoire de Mère Teresa, pro­
duite par Télé-Hachette, qu'il 
compte terminer debut 1987 et 
qu'il a « bon espoir » de vendre 
a une grande chainc de télévi­
sion américaine. 

La moitié de ses droit d'au­
teurs pour la Cité de la loie — 
vendu à près d ' u n m i l l i o n 
d'exemplaires en France et à 1,5 
million d'exemplaires a travers 
le monde — va financer directe­
ment un centre de rehabilitation 
pour enfants de lépreux à Cal­
cutta. 

Ses projets a plus long terme ? 
D'autres livres avec Larry Col-
l ins après une co l laborat ion 
interrompue depuis cinq ans. 
Mais il ne s'agira pas.d'ouvrages 
historiques comme Ô Jerusalem 
ou Cette nuit la Liberté. Plutôt 
des livres sur les « problèmes 
contemporains». A 54 ans, Do­
minique Lapierre souhaite écri­
re sur les « vrais héros d'aujour­
d'hui » comme ceux qui ont ins­
pire la Cite de la loie. 

Cette semaine à Place Bonaventure 
Les Galeries Bonaventure 
Venez visiter les différents kiosques d information a I occasion de la Se­
maine de la Santé Animale les 16. 17 et 18 avril a Place Bonaventure 

S P C A — renseignements et clinique d adoption 

Corpora t ion professionnel le des médecins vétér inaires du Q u e b e c — 
distribution de macarons, cahiers, affiches, etc 

Rencontrez Michel Vail lancourt, ex-medaille olympique d equitation qui 
parlera du cheval d equitation, le 16 avril, et ne manquez pas les autres 
conferences tous les |Ours a midi 

Centre de Commerce en Gros 
Marche Automne Hiver 1. Etage • A 20-24 avril Commerçants seule­
ment 

Hall d'exposition 
Salon International du V o y a g e et des Lois i rs . 1 7-20 avril Ouver t au public 

Super Salon de l 'Alimentation 1986 (SSA) . 20-22 avril. Commerçants et 
sur invitation seulement 

Place Bonaventure 

USB*-. ' > * 

HYUnDfl l — 

s# raiTK MILLE 
DONNE UN GRAND COUP 

À LA COMPÉTITION 
SPÉCIAL ce mois-ci: 

PONY-L 4 VITESSES 
VWÊ ÉflU m a ̂ % 

à partir de BP Sï w 9 en sus 
Sur certains modèles en inventaire, 

donnons 

GRATUITE 
TOIT OUVRANT GRATUIT 

OU 
TRANSMISSION AUTOMATIQUE GRATUITE 

ou 
PREMIER PAIEMENT EN JUILLET 86 

ou 
CLIMATISEUR GRATUIT 

ou 
GARANTIE COMPLÈTE 36 MOIS/60 000 km 

ou 
Dèbarrassez-vous de votre «MIN0UNE» 

Chez nous, elle vaut un minimum 

„e500 $ 

SUR PRÉSENTATION DE CETTE ANNONCE SEULEMENT 

HYUNDAI CENTRE-VILLE 
IV 

DIVISION AUTO AVO INC. 
2077, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal, Québec H3H 1M6 

T é i : (514) 931-8243 

Dominique Lapierre est l'un des rares écrivains français à connaître le succès au Etats-Unis. 

Karajan 
opéré 
de la 
prostate 
• a B O N N ( A F P ) — Le célè-
™ bre chef d'orchestre Her­
bert von Karajan, 78 ans, a été 
opéré de la prostate au service 
d'urologie de la clinique uni­
versitaire d'Essen (centre de la 
RFA ), a indiqué vendredi le 
journal de cette région, la Ncue 
Ruhr Zeitung. 

Icudi. le professeur Rudolf 
Hartung, qui dirige le service 
d'urologie de cette c l in ique, 
avait confirmé que le chef du 
Philarmonique de Berlin ve­
nait d'être opère et qu'i l « s e 
rétablissait de manière très sa­
tisfaisante » . Mais, en raison 
d'un accord entre lui-même et 
son malade, il s'était refusé à 
révéler la date et la nature de 
l'intervention. Selon le profes­
seur Har tung , Karajan doit 
quitter rapidement la clinique. 

Herbert von Karajan avait 
subi en 1983 une operation des 
vertèbres cervicales et avait 
fait depuis de courts séjours de 
contrôle dans les hôpitaux. Au 
début de l 'année, il s'était 
rendu pour une consultation 
médicale aux Etats-Unis. 

G R A N D SOLDE 
DE CAMIONS DODGE 

de Chrysk 
4* 

ri 

jusqu a 
R A B A I S - C H È Q U E 

lOOO 
Directement de Chrysler. 

** 

on* 

RABAIS J U S Q U ' À 

950 
Ensemble-options Prospector 

pour pickups 
(Pour les modèles D/W 150,250 et 350). 

*Pour un temps limité, Chrysler offre aux ache­
teurs qualifiés de pickups Dodge Ram, petits et 
légers, de fourgonnettes et wagonnettes Dodge, 
de modèle 85 ou 86 en inventaire chez les conces­
sionnaires participants, vendus et livrés au détail, 
du financement à 9,9% pour le plein montant 
financé pour la durée totale du contrat, terme 
maximum de 36 mois. On peut se prévaloir d'un 
terme maximum de 48 mois moyennant un taux 
de financement à 11,9%. Tous les détails chez le 
concessionnaire participant. 

**Vous recevrez directement de Chrysler un rabais-
chèque de 500$ à l'achat d'un pickup Dodge Ram 
léger ou compact ou d'une fourgonnette (B 150, 
B 250, B 350), ou d'une wagonnette (B 150, 
B 250) Dodge, ou un rabais-chèque de 1000$ à 
l'achat d'une wagonnette B 350 Dodge. Valable 
sur les modèles 85 ou 86 en inventaire chez le 
concessionnaire et livrés au détail. Détails chez 
le concessionnaire. 

tRabais calculés sur les P.D.S.F. 
Détails chez les concessionnaires participants. 

/C POUR UN 
/T TEMPS LIMITÉ! 
L VOYEZ VOTRE 

> CONCESSIONNAIRE 
L DODGE OU PLYMOUTH 
I U POUR 

«LE MEILLEUR 
DE CHRYSLER» 

LE BÉLIER 
AUX CORNES D'ACIER 



E € • L A P R E S S E , M O N T R E A L , L U N D I 1 4 A V R I L 1 9 8 6 

2 LIGNES D'ANNONCES, 5 JOURS CONSÉCUTIFS POUR SEULEMENT 9,95 s 

VOUS REVIENT 
SEULEMENT À 

1,99' 
PAR JOUR 

, C'EST UNE AUTOBAINE! 
AJOUTER 5 $ PAR LIGNE ADDITIONNELLE 

POUR VENDRE 
VITE. VITE, VITE 

IL NOUS FAUT 
LA PRESSE, HEIN 

GÉRARD' 

285-7111 
d u l u n d i a u v e n d r e d i , 

d e 8 h à 1 7 h 

d . B . : V u l e s c o n d i t i o n s p a r t i c u l i è r e s 
d e c e t t e o ' t r e . a u c u n c h a n g e m e n t 
n e p e u t ê t r e a p p o r t e a u t e x t e 
o r i g i n a l e n c o u r s d e p u b l i c a t i o n O n 
p e u t , d a u t r e p a r t , s e p r é v a l o i r d u 
p r i v i l e g e d a n n u l a t i o n e n t o u t 
t e m p s a p a r t i r d e l a p r e m i e r e 
p u b l i c a t i o n , m a i s t e l l e a n n u l a t i o n 
n a l t è r e e n n e n l a f a c t u r a t i o n q u i 
s é t a b l i r a o b l i g a t o i r e m e n t s u r 5 
t o u r s d e p u b l i c a t i o n . 

DE SERVICES 
ESSENTIELS! 

LOGE... 

ON, 

5 0 0 $ p a r m o i s p e n d a n t l .' moi*> 
p o u r t e g l e r l o n o t e d e v o t r e l o y e r : 

u n e g r a c i e u s e t é d e R A D I O C I T É " 

NOURRI... 
' 5 O 0 $ p a r m o i * p e n d a n t 1 2 m o i s 

" e n b o n y d a c h a t d ' é p i c e r i e i n c l u a n t l a 
t a x e , u n e g r a c i e u i e t e d o M E 1 R O , 
I f S P E C I A L I S T l P A R E X C E U ' E N C E v , 

VÉHICULÉ... 
5 0 0 $ p a r m o i s p e n d a n t I 2 m o i i -

p o u r Ici l o c a t i o n d ' u n e v o i t u r e i n c l u a n t l a 
t a x e , u n e g r a c i e u s e t é d é I O C A 1 H F O U E . < 

V O T R E EXPERT E'N L O C A T I O N 

ET INFORME! 
u n a b o n n e m e n t d ' u n a n 

à LA PRESSE 

SOYEZ L'HEUREUX G A G N A N T ET MERITEZ U N A N 
DE SERVICES ESSENTIELS, UNE VALEUR DE 18000 $ 

§ Pendant t r o i s semaines, d u 1 4 a v r i l a u 2 m a i . A n d r é C i r o u x e t A n d r é \ e / i n . i 
i i r u i e d e r o n t a u n I I M K I - q u o t i d i e n a u ( o u r s de l e u r e m i s s i o n r e s p e c t i v e . I u n e n t r e 

? h 3 ( 1 l ' I 8 h 3 0 . l ' a u t r e e n t r e l b h 3 0 e t 1 7 h 3 0 l . i - s 3 ( 1 p e r s o n n e s a i n s i n o m m é e s 
. n i r i i n l u n e h e u r e p m i r n o u s r a p p e l e r e t r e c e v o i r u n t ) o n d ' a r h a l d e p i c e n e d e I I O S 

gracieuseté d e METRO. D e p l u s , c e s p e r s o n n e s d e v i e n d r o n t a d m i s s i b l e s 
, i u R M i i d t i r a g e l i n a l l e v e n d r e d i 2 m a i à 1 7 h 3 0 . 

I . a v a l e u r t o t a l e d e s p r i x e s l d e 2 2 0 4 2 S 
l . e t e x t e d e s r e n i e m e n t s e s t d i s p o n i b l e d R A D I O CITE. 

m e r o o 
LE S P C I A L I S T E . . , - * 

L O C A T H E Q U E 
(514)667-4630 

G A G N E Z UH A H DE SERVICES ESSENTIELS 
o / J R A D I O CITÉ F M 
CP. 107 Succursole 0 
MONTRÉAL ( Q u e ) H O D 3J5 

M 04 6ft 

HOM . . AGI . 

AMfUI 

. CODC POSTAL . 

l a p r e s s e 
TEC Oui 

Cette sculpture de l'artiste Peter Bowyer, exposée dans un parc de Toronto à 
proximité de la Législature de l'Ontario, fait actuellement controverse au sein 
de la «gentry» torontoise. Elle est, en effet, supposée représenter un piano, un 
oeil géant, un oiseau en vol plané et un immense organe génital... N'empêche 
que des farceurs ont déjà badigeonné l'élément controversé de peinture de 
couleur crème. p h o , ° C P 

Une sculpture dotée d'un organe 
sème la controverse à Toronto 
a T O R O N T O ( P C ) - Les 
™ promeneurs qui déambu­
lent duns les allées du parc si­
tué prés de la législature de 
l 'Ontar io parlent fréquem­
ment des tenants et des abou­
tissants de l'art ces jours-ci. 

Mais il ne devisent pas sur 
les mérites respectifs des bron­
zes victoriens représentant les 
anciens premiers ministres on-
tariens Oliver Mowat et | . A . 
W h i t n e y ou bien enco re 
Edouard VI I . majestueux sur sa 
monture. 

Ces amoureux des beaux-arts 
poussent de petits rires ner­
veux ou parfois même furieux. 
Et l'objet de leur hilarité est 
une sculpture moderne au titre 
grandiose de « Statuaire d'un 
opera d'intoxication » — (Sta­
tuary F rom an Opera of Intoxi­
cation). 

Le p r o b l è m e , c'est que 
l'homme que représente l'oeu­
vre est. si l'on peut dire, somp­
tueusement orné et il ne s'agit 
pas d'un sobre costume victo­
rien... 

Même si la sculpture com­
prend un piano, un oeil géant 
et un oiseau en vol plané, le 
centre d'intérêt evident est cet 
organe genital géant, braque 
effrontément vers les voitures 
qui roulent vers le nord, le 
long des terrains de la législa­
ture. 

Caractéristiques 
proéminentes 

« Mais qu'est-ce que cela 
peut bien vouloir d i r e?» , s'est 
demandeune femme aux che­
veux gris en inspectant la 
sculpture sous tous ses angles. 

« l'en avais entendu parler, 
mais il fallait que je vienne 

m'en rendre c o m p t e moi -
même. » 

Réalisée par l'artiste toron-
tois Peter Bowyer. cette sculp­
ture en trois parties, faite de 
plaques d 'acier de couleur 
rouille, a suscité un déferle­
ment de critiques. 

A l'origine, elle avait été ins­
tallée dans un parc du West-
End de Toronto, mais les rési­
dants du quartier s'offensèrent 
de ses caractéristiques proémi­
nentes. 

Les autorités torontoises, qui 
avaient tout d'abord permis a 
M. Bowyer d'exposer son oeu­
vre après en avo i r vu une 
photo, lui proposèrent de la dé­
ménager dans Queen's Park, 
qui n'a pas de voisinage rési­
dentiel comme tel. 

Mais le nouveau site, qui est 
fréquenté par des hommes po­
litiques, des fonctionnaires et 
des étudiants de l'Université de 
Toronto, n'est pas, non plus, a 
l'abri des commentaires. 
Peinture c r è m e 

Deux jours seulement après 
son érection dans le parc muni­
cipal, des farceurs badigeonnè­
rent l'élément controversé de 
la statue de peinture de cou­
leur crème. 

Des « critiques » ont déjà 
peint en rouge quelques-unes 
des parties vitales du cheval 
d'Henri VII , mais c'est une au­
tre histoire... 

L'homme de la sculpture me­
sure environ cinq pieds de hau­
teur et l'objet de la controverse 
lait environ un pied. 

Lorsqu 'on a demandé au 
sculpteur d'expliquer son oeu­
vre, M. Bowyer, qui est âgé de 
29 ans. a déclaré : « Ne deman­
dez pas à un artiste 'Qu'est-ce 
que ça s igni f ie? ' , c'est une 

mauvaise question... Qu est-ce 
qu'un bébé signifie? Qu'est-ce 
qu'une porte signifie? » 

Par les temps qui courent, les 
sculptures explicites sont fré­
quemment vouées à une « car­
rière » nomadique. 

Ainsi, après avoir été chassée 
de Toronto , puis dissimulée 
dans le hall d'un hôtel newyor-
kais. un coup le nu, qui 
s'étreint constamment devant 
le public, pourra enfin rega­
gner Montréal. 

Cette sculpture intitulée The 
Lover's Bench - Le banc des 
amants est un bronze représen­
tant trois nus, dont deux s'em­
brassent éperduement sur les 
regards blasés du troisième. 

Le ma i re Drapeau 
Elle a été réalisé par Léa Vi-

vot, une artiste d'origine tchè­
que, et appartient à l'homme 
d 'af fa i res newyorka i s Abe 
Hirschfeld. qui a décidé d'en 
faire don à la ville de Mont­
real. 

Fin connaisseur, le maire 
Drapeau a déjà félicité Mme 
Vivot de la qualité de son oeu­
vre. 

L'oeuvre quittera New York 
le 18 avril pour être exposée à 
Prague, à Londres, à Paris et à 
Amsterdam, avant de rentrer à 
Montréal, où elle avait été ex­
posée une première fois après 
avoir été évincée d'un centre 
commercial torontois. 

Lea Vivot, qui habite l'Onta­
rio, a toutefois connu davanta­
ge de succès avec une sculpture 
représentant des enfants au jeu 
pendant que des femmes en­
ceintes se font la conversation. 

« C'est beaucoup plus Toron­
to, explique-t-elle. la materni­
té... » 

À SAINT-JEAN-BAPTISTE 
« La Création »: succès à tous égards 

; Je luis obonné(e) à LA PRESSE J'achète L A PRESSE en Kiosque 

• D I E S C H Ô P F U N G • ( L a C r e a t i o n . >. o r a t o r i o e n 
t r o i s p â m e s p o u r s o l i s t e s , e n o e u r e t o r e n e s t r e . 
t e n t e a l l e m a n d d u b a r o n G o t t t n e d v a n S w i e t e n 
d a p r è s l e p o è m e b i b l i q u e Paradise Lost d e J o h n 
M i f l o n . m u s i q u e d e J o s e p h H a y d n . H o b X X I • 2 
C h o e u r d e I U n i v e r s i t é d u Q u e b e c a M o n t r e a l . O r ­
c h e s t r e d e la S o c i é t é ° T i i l h a r m o n i q u e d e M o n t r e a l . 
C o l e t t e B o d y , s o p r a n o ( I a r c h a n g e G a b r i e l e t E v e ). 
G u y B e i a n g e r . t e n o r ( 1 a r c h a n g e U r i e l ) . C l a u d e 
C o r b e i l . b a s s e ( i a r c h a n g e R a p h a e l e t A d a m ) 
C h e t d o r c h e s t r e M i M o s T a k a c s H i e r soir , é g l i s e 
S a i n t - J e a n - B a p t i s t e 

O R C H E S T R E S Y M P H O N l Q U E D E M O N T R E A L 
C h e t d o r c h e s t r e inv i te R i c h a r d H o e n i c h S o l i s t e 
M a t t H a i m o v i t z . v i o l o n c e l l i s t e H ier a p r è s - m i d i , s a l l e 
W i i t n d - P e i i e t i e r d e la P l a c e d e s A n s D a n s le c a d r e 
d e s - C o n c e l s E s s o >• 

P r o g r a m m e : 

Akademtsche Fest-Ouverture ( i O u v e r t u r e p o u r 
u n e t e t e a c a d é m i q u e • ) . o p 8 0 B r a h m s 
March tor Small T y p e s ) 1 9 5 2 ) H a r r y F r e e d m a n 
C o n c e r t o p o u r v i o l o n c e l l e e t o r c h e s t r e e n r e m i ­
n e u r . . L a l o 
S y m p h o n i e n o 2 . e n r e m a i e u r . o p 3 6 B e e t h o v e n 

CLAUDE G I N G R A S 

Un grand succès a tous 
™ égards, cette audition de La 
Création de Haydn. 

Tout d'abord, succès de pu­
blic : l'église Saint-|ean-Bapliste. 
qui peut contenir 2 800 person­
nes, était presque remplie. 

Ensuite, et surtout, succès ar­
tistique : plus qu'une exécution 
très soignée, de la part des solis­
tes, du choeur et de l'orchestre, 
c'est une véritable interpréta­
tion qu'a animée Miklos Takàcs 
— vivante, pleine de relief, col­
lant continuellement au texte 
décrivant la création du monde 
et l'apparition du premier cou­
ple d'humains. 

L'audition réunissait le grand 
Choeur mixte de l ' U Q A M , un 
orchestre formé de musiciens lo­
caux ( dont plusieurs de l'OSM ) 
et trois de nos meilleurs chan­
teurs se partageant ( comme cela 
se fait généralement au concert 
sinon au disque ) les cinq « rô­
les » de la partition : Colette 

Miklos Takàcs 

Corbeil étaient les Archanges 
dans les deux premières parties 
de l'oeuvre, et Corbeil et Boky, 
Adam et Eve dans la troisième et 
dernière partie. 

Très inspiré par une oeuvre 
qu'il avait manifestement prépa­
rée de longue main, Miklos Ta­
kàcs communiqua son enthou­
siasme aux choristes, solistes et 
instrumentistes et, du même 
coup, à l'auditoire tout entier, 
qui écouta dans un admirable si­
lence. Quelques légers problè­
mes vocaux chez les solistes, 
quelques brefs écarts de coordi­
nation entre les groupes cho­
raux et quelques faiblesses pas­
sagères à l'orchestre ne sont rien 
devant la ferveur qui anima cet­
te audition du commencement à 
la fin. 

Nos chefs de choeur sont rare­
ment des interprètes dignes de 
ce nom. Miklos Takàcs fait ex­
ception. De plus, il sait être at­
tentif à l'orchestre autant qu'au 
choeur. Il obtient de l'un et de 
l'autre d'extraordinaires résul­
tats, et toujours avec la plus 
grande sobriété, dirigeant ses 

vers le public...L'envergure de sa 
Création d'hier soir rejoint celle 
de son Requiem de Verdi, en dé­
but de saison. Ce musicien est 
nettement méconnu. 

À l'OSM 
Deux débuts a l 'OSM hier 

après-midi : Richard Hoenich, 
basson-solo de l'orchestre et ré­
cemment nommé chef assistant, 
dans son premier concert de 
« série » à ce titre, et Matt Hai­
movitz, très jeune ( 1 6 ans ) vio­
loncelliste américain. 

Les qualités de musicien de 
Hoenich et ses prestations com­
me bassoniste ne font aucun 
doute. Il est également compé­
tent comme chef : les composan­
tes de l'orchestre lui sont mani­
festement familières ( musicien 
d'orchestre, il est également 
chef du McGill Symphony Or­
chestra ) et il connaît ses parti­
tions ( il a dirigé son Beethoven 
de mémoire ) . Sur l'orchestre 
qu'il avait en mains, il possède 
l'autorité de quelqu'un qui se 
voit appelé à diriger ses propres 
collègues, c'est-à-dire une auto­
rité qu'il doit pour ainsi dire 
usurper. Il demande beaucoup à 
l 'orchestre, avec force gestes 
d'ailleurs, mais l'orchestre lui en 
donne peu. Résultat : des lectu­
res précises ( y compris lu repri­
se au premier mouvement de la 
symphonie ) , mais sans grande 
envergure. 

Le petit Haimovitz, dont nous 
entendrons certainement parler 
de nouveau, possède une vraie 
technique de violoncelliste, il a 
joué son Lalo ( oeuvre pourtant 
de seconde zone ) avec l'expres­
sion d'un grand interprète, et de 
mémoire. Le «on n'est pas très 
grand cependant et le petit a eu 
quelques légers problèmes d'in­
tonation. Mais il reste, je pense. 
lin ttw. n r - n , t t „ | „ n , 

i 
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SALON DU LIVRE DE PARIS 

Vitrine privilégiée 
pour 45 éditeurs 
québécois présents 
mm QUÉBEC — Près de 45 édi-
^ teurs québécois ont eu une 
vitrine privilégiée à Paris, du 20 
au 26 mars, lors du 6e Salon du 
livre qui a attiré cette année 
quelque 180 000 visiteurs. 

J O H A N N ! R O Y 
do la Preste Canadienne 

La présence de ces éditeurs 
était assurée par la Société de 
développement du livre et du 
périodique, organisme mandaté 
pour promouvoir le livre québé­
cois à l'étranger, notamment à 
l'occasion de foires internatio­
nales. 

La directrice générale de la 
SDLP, Mme Louise Rochon, qui 
était sur place, se dit satisfaite 
des résultats obtenus cette an­
née. L'Association des périodi­
ques culturels du Québec y a fait 
par ailleurs une première incur­
sion qui s'est avérée prometteu­
se. 

lointe à son bureau de Mont­
réal, Mme Rochon a affirmé que 
les ventes se sont accrues de plus 
du tiers, se refusant toutefois à 
en dévoiler le montant exact. La 
dévaluation du dollar canadien 
par rapport au franc français a 
bien servi les éditeurs québécois, 
rendant les prix de leurs ouvra­
ges plus compétitifs que par le 
passé. 

Quelque I 200 éditeurs y pré­
sentaient 100 000 titres. Outre 
le Québec, Le Grand Palais rece­
vait sous sa monumentale ver­
rière des exposants de la Belgi­
que, de la Suisse, de l'Algérie et 
de la Tunisie, réunis sous le 
thème « Élisez les livres » . 

Le Québec est représenté au 
Salon de Paris depuis le tout dé­
but. Chaque éditeur québécois 
peut sélectionner un maximum 
de dix titres a être présentés au 
Salon. Selon le sujet, la SDLP ac­
cepte jusqu'à 10 ou ^exempla i ­
res pour chaque titre. 

Nouveauté 
Une nouveauté à signaler cet­

te année, les livres d'écrivains 
québécois publiés en France ont 
été présentés au stand même, ce 
qui ne pouvait se faire aupara­
vant à cause de règles de procé­
dures, a souligné Mme Rochon. 

« L'un de nos auteurs invités 
était lacques Godbout qui a pu­
blié en grande partie ses livres 
au Seuil. Nous avons donc conlu 
une entente avec cette maison 
nous permettant d'avoir tous les 
livres d'auteurs québécois pu­

bliés par le Seuil, dont le réci­
piendaire du prix littéraire Qué­
bec-Paris 85, Robert Lalonde. » 

On y trouvait, entres autres, 
les ouvrages de Michel Trem­
blay et Antonine Maillet publiés 
chez Grasset. « Cela s'est avéré 
une sage décision, parce que ce 
sont des auteurs q u i ont déjà un 
impact en France. Ce qui ne 
nuie pas, c'est que ces maisons 
françaises étant bien connues 
des Européens, ils sont plus en­
clins à acheter. » 

Robert Lalonde est en outre 
venu faire une séance de signa-
turc au stand du Québec. Un au­
tre auteur québécois était par 
ailleurs présent au Salon du li­
vre. Il s'agit de |ean-Yves Soucy 
qui est président du Salon du li­
vre de Montréal depuis deux 
ans. 

Les livres d'enfants sont main­
tenant bien connus en France, 
notamment les volumes de La 
Courte Échelle qui se sont ven­
dus de façon très satisfaisante. 
Les essais, documentaires, livres 
scolaires ( universitaires ou 
même élémentaires ) se vendent 
bien. 

« Nous avons au Québec des 
cahiers d'exercices qui ne sont 
pas connus en Europe et même 
des méthodes qui sont vraiment 
nouvelles pour eux là-bas, telles 
l'enseignement de la langue se­
conde. 

« La collection 10-10 de chez 
Stanké s'est très bien vendue 
aussi, au niveau de notre roman 
québécois. En général, notre lit­
térature pratique ( sur le tarot 
par exemple ), a trouvé la faveur 
du public. Nous avons assez bien 
vendu tout ce que nous avons 
amené comme production ; la 
seule chose , on a peut-être 
même manqué de bouquins. 
Nous n'avons sans doute pas été 
suffisamment optimistes » , a 
précisé Mme Rochon. 

Une fois le salon terminé, un 
problème persiste toujours : la 
distribution des livres après le 
départ des représentants des édi­
teurs québécois. « 11 existe cer­
tains distributeurs, mais à Paris, 
depuis des années le problème 
traîne et on n'a pas encore trou­
vé la solution miracle » , signale 
la directrice. 

La situation idéale serait, se­
lon elle, d'avoir une librairie 
québécoise située dans un en­
droit stratégique. 

La Marquise de Santa Crux en Muse Euterpe revient 
dans son p a y s d 'or ig ine après avoir été l'objet d'une 
controverse internationale dans les milieux politique 

et de l'art autour de son authenticité et de son e x p o r ­
tat ion illégale d 'Espagne en 1983. 

p h o t o Reuter 

Pour $6 millions, l'Espagne 
recouvre un Goya en valant 14 

I LONDRES ( Reuter-PC ) — 
^ L'Espagne a payé $6 mil­
lions pour récupérer un tableau 
de Goya, « La marquise de Santa 
Cruz » , qu'elle disait avoir été 
exporté illégalement et que la 
maison de ventes londonienne 
Christie's s'apprêtait à mettre 
aux enchères. 

On s'attendait à ce que le ta­
bleau du maitre espagnol, da­
tant de 1805, atteigne un prix re­
cord. 

Christie's a fait savoir que les 
$6 millions seront versés comme 
« compensation » à lord Wim-
borne, qui avait acheté le ta­
bleau en 1983. 

Selon Christie's, lord wimbor-
ne est « enchanté » de la transac­

tion et est content que le tableau 
retourne en Espagne. 

Au ministère espagnol de la 
Culture, à Madrid, on confirme 
qu'un accord a été passé sur le 
rapatriement du Goya. 

L'Espagne affirme que le ta­
bleau a été exporté illégalement 
en 1983 au moyen de documents 
falsifiés. 

Il avait été vendu par un ex­
portateur espagnol à un ache­
teur inconnu résidant en Suisse. 
Il fut ultérieurement acquis par 
lord Wimborne, que le gouver­
nement espagnol cons idère 
comme étant de bonne foi. 

Commission 
Christie's, qui prend normale­

ment 18 p. cent de la vente com­

me commission, a reçu un mon­
tant qui n'a pas été dévoilé. 

Le portrait de la marquise, re­
présenté à l'âge de 20 ans, avait 
été offert en 1983 au musée Get­
ty, de Malibu, en Californie, 
pour la somme de $12 millions. 
Mais le musée abandonna les né­
gociations en apprenant que les 
documents d'exportation n'é­
taient peut-être pas authenti­
ques. 

En janvier dernier, le ministre 
espagnol de la Culture, lavier 
Solana, affirmait que « l'Espa­
gne ne peut renoncer a un tel 
trésor de son héritage culturel » . 

« L'Espagne a porté un dur 
coup au commerce clandestin 
des oeuvres d'art, disait-il. C'est 

une victoire pour le peuple espa­
gnol, qui récupère un élément 
important de son héritage artis­
tique et une victoire pour la di­
plomatie internationale » , ajou­
tait-il cette semaine. 

M. Solana a déclaré que l'Es­
pagne avait contacté tous les 
musées respectables du monde 
pour les avertir qu'ils feraient 
l'objet de poursuites s'ils ache­
taient le tableau. 

Le gouvernement de Madrid a 
contribue pour moitié aux $6 
millions nécessaires à la récupé­
ration du tableau. L'autre moitié 
provient d'institutions privées et 
de particuliers. 

« La marquise de Santa Cruz » 
est actuellement estimée à $14 
ou $15 millions. 

AUTOMOBILES ALEXANDER INC. 
SAINT LOUIS DE TERREBONNE 
4100, chemin Goscon 477-1444 

AUTO GOUVERNEUR INC. 
LAVAI 

. 1501. boul. des Laurentides 6 6 8 - 1 6 5 0 

GARAGE DUMOULIN LUE 
Saint Francois. LAVAI 
811b. boul. Levesque 66S-74S0 

GARAGE M0DELAUT0 INC. 
, POINTE Al>X TREMBLES 

12230 est, rue Shecbrooke 645-4546 

BAI ILARGE0N NISSAN INC. 
LONGUEUR 
760 est, rue Saint Charles 677-8979 

BEllEMARE NISSAN LTtE 
MONTRÉAL 
10305, avenue Papineau 3 8 2 - 2 7 8 0 

LABELIE NISSAN 
BLAINVILLE 
818, boul. labelle 4 3 0 - 4 1 2 0 

MANOIR NISSAN INC. 
REPENTICNY 
225 . boul Brierv 5 8 5 - 5 8 2 4 

BROADWAY AUTOMOBILE LIEE -
LASAllE -
7550 rue Broadway 366-8931 

BRUCY AUTO INC. 
VAUDREUIL 
900, boul Harwood, route 342 4SS-1434 

MERCIER NISSAN INC. 
MERCIER 
55 ouest, boul. Sajnt Jean Baptiste 691-9541 

ROGER BAUDIN AUTOMOBILES INC. 
MONTREAL NORD • 
10511. avenue 8ellevois 321-8600 

CITÉ NISSAN 
MONTRÉAL 
3500 ouest, rue Jean-Talon 739-3175 

FAIRVIEW NISSAN LTtE 
POINTE-CLAIRE 
345, boul. Brunswick 697-9141 

SNYDER NISSAN LTtE 
LACHINE 
7125. rue Notre Dome 6-34-7211 

ST-EUSTACHE NISSAN LTtE 
SAINT EUSTACHE 
801, boul. Sauve 472-8666 
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2000 A 4000 DE RABAIS 
« WOOLREST SLEEPER» 

CHEZ EA TON 
OFFREZ A MAMAN LE  

CADEAU D'UN MEILLEUR  
SOMMEIL POUR LA  

FÊTE DES MÈRES! 
Format 1 place. Prix courant Eaton 169.00 

149 
Chaque maman sera heureuse 
de recevoir un couvre-matelas 
Woolrest Sleeper de chez 

Eaton! Un meilleur sommeil 
garanti ou argent remis. Quel 
cadeau pourrait être mieux 
apprécie qu'un sommeil plus 
reposant? Maman vous en serait 
reconnaissante pour longtemps. 

Mais, qu'est-ce que le 
« Woolrest Sleeper » ? 
C'est un couvre-matelas fait 
exclusivement de la plus fine 
laine neo-zelandaise. Il s'insère 
sous le drap housse et tient bien 
en place grâce a 4 bandes 
élastiques. 

Comment le «Woolrest 
Sleeper» peut-il 
aider maman à mieux 
dormir ? 
Les longs brins résistants de la 
laine emprisonnent l'air et 
forment un coussin qui soulage 
la pression aux points d'appui. 
Maman aura donc moins 
tendance a bouger pendant la 
nuit, ce qui l'aidera a avoir un 
sommeil réparateur. 

Est-ce que ce ne sera 
pas trop chaud l'été? 
Curieusement, non. La laine est 
un veritable thermostat naturel: 
fraîche l'été, chaude l'hiver. De 
plus, la laine absorbe l'humidité. 
Maman sera confortablement a 
son aise en toute saison. 

Selon le docteur loyce 
Brothers, psychologue 

renommée: «Si votre mère ne 
dort plus aussi bien 

qu'elle en avait 
l'habitude, un 

Woolrest Sleeper' 
pourrait être 

le meilleur cadeau 
qu'elle n'ait 

jamais reçu. • 

Un meilleur 
sommeil 
pour tous... garanti! 
Il aide les gens 
souffrant d'arthrite ou 
de rhumatismes à 
passer de plus 
confortables nuits 
Les gens souffrant d'arthrite ou 
de rhumatismes chroniques 
dormiront mieux et plus 
profondement sur un «Woolrest 
Sleeper». Non pas parce que 
c'est un remède miracle, ni 
même un remède tout court. 
C'est tout simplement un moyen 
sur, naturel, efficace de mieux 
dormir... et ça fonctionne! 

Faites faire 
le test Woolrest de 
90 nuits à maman! 
Procurez-vous un «Woolrest 
Sleeper» chez Eaton et confiez-
le à maman pour une période 
d'essai de 90 nuits. Si elle ne 
dort pas mieux, retournez-le 
simplement au magasin Eaton ou 
vous l'avez acheté et vous serez 
rembourse intégralement! 

Le « Woolrest Sleeper» 
jouit d'une garantie 
de 5 ans du fabricant! 
En plus de la possibilité de 
l'essayer pendant une période 
de 90 nuits, chaque «Woolrest 
Sleeper» possède une garantie 
de 5 ans du fabricant contre tous 
les défauts de matière et de 
fabrication. En en prenant bien 
soin, votre «Woolrest Sleeper» 
vous aidera a dormir sur vos 
deux oreilles pendant des 
années. 

PURE LAINE VIERGE 

Prix courant 
Format Eaton ch. 

1 place 169.00 149.00 

2 places 229.00 199.00 

Grand 279.00 245.00 

Très grand.. 359.00 319.00 

Procurez-vous un couvre-oreiller 
Woolrest pour plus de bien-être. 
Avec bandes élastiques. c n > 

Standard 30.00 
Grand 35.00 
Très grand 40.00 

Eaton Centre-ville, 5e étage, et à ou 
par Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish, Laval, Saint-Bruno, 
Beloeil et Rockland. Rayon 436. 
Venez ou téléphonez: 284-8484 

Le bureau de 
recherches Eaton, 
à la suite de tests effectués sur 
le «Woolrest Sleeper», a conclu 
que cet article est de fabrication 
résistante et qu'il offre une 
apparence et un confort 
exceptionnels. 

. „ VEMZOU 
TELEPHONEZ 

284-8484 

(afétcdesMcivs 
DIMANCHE 11 MAI 

A gagner! Vacances de rêve 
en Nouvelle-Zélande, 

avec Eaton 

Participe? au concours Woolrest de la 
fête des Mères, vous pourriez vous 
mériter l'un des 5 voyages pour deux 
en Nouvelle-Zélande, gracieuseté de 
Laton, «Woolrest Sleeper» et Air New-
Zealand. Chaque gagnant se verra 
décerner 2 billets aller et retour ainsi 
que 2000.00 en argent comptant 
(canadien) pour defrayer certaines 
dépenses de voyage (repas, pourboires 
et dépenses personnelles non 
compris). Chaque prix est d'une valeur 

approximative de 8284.00, calculée à 
partir d'un départ de Toronto. 

Procurez-vous une fiche d'inscription 
chez Eaton, ou l'on vend les produits 
«Woolrest Sleeper» ou aux bureaux de 
Voyages Eaton. Aucun achat n'est 
requis. Le concours se termine le 10 
mai 1986. Le tirage aura lieu le 23 mai 
1986. Obtenez tous les 
renseignements du concours au 
magasin Eaton près de chez vous. 

^ air new zeaiano 

FOIRE INTERNATIONALE DU TAPIS 
Une des plus importantes ventes de tapis! 

Plus de 5000 exemplaires chez 

! 

Eaton Centre-ville, 6e étage. 

30% À 50% DE 
RABAIS 

sur le prix étiqueté 

Rendez-vous sur place et faites votre choix! 

Lescartf!. American Express, 
Visa, et MasterCard «.ont aussi 
acceptées pour les achats en personne. 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 

CENTRE-VILLE 
Ste-Catbenne et University 

MONT-ROYAL 
Centre Rockland 

ANJOU 
Galeries d'Aniou 

POINTE-CLAIRE 
Centre commerc lal fairview 

CÛTE-ST-LUC 
Mail Cavendish 

LAVAL 
Carrefour Laval 

SAINT-BRUNO 
Promenades St Bruno 

BELOEIL 
Mail Montenach 


